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I LE LIBRAIRE l-
AV LECTEVR.

« 3&3 E nous eflunt rien plus cher que
fi v deferuir a» prqfitt’rdfl public en

quelque manière que ce f oignon:

ont flouons mime de mettre en lu-
miere ces [Jeux Traitez de Seneque , Mulo-
fophe des plus celebres,(9’ duel nom que les
hommes 1911172: aux liures de la T’Ioilofophie

morale peuuemcauoir: (9* d’autant plus vo-
lontiers qu’en ce temps culmiteux de ciuiles

dig. entions (y rebellions pernicieu (s en ce-
fle France qui rcuient nonfeulemrnr les Pro-,
uinces,les filicales mflfiflSJES biens 01:3
Corps, mois tufli les 4m05 , quifeloerdem (9*
precipirent ,pur vne un: infigne (9’ commu-
ne corruption des mœurs , conucrties en tou-

s te barbarie (’5’ inhumanité , voire crudutë

plus que Conique , nous nuons ècfiin de

Ail



                                                                     

E p I s T n EÎ
ures remplis de bons ænfeignemens qui’nôê

reforment (r nous muintienncnt es bornes,de
l’ancienne bonté , a candeur Françozfe , (9*

duifent les mefclnns qui ont degenere’ de
leur deuoir , afin que touchez de repmtance
de leurs brimes , ilsfe recognoiflîmt ,li on:
quelques baux traift’s de Philofopèie. I aux];

fez amitblemmt de nos fiai: labeurs, a" de

flânoient a" E°’.",î’îî?’"9.’"«4 Bim-

---.4

l

nojlre bonne volonté qui penfem toufiours à l
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AV ROY SVR LE TRAIT,
Il, un LACLiiMiiu- ice dedié à (a ïMaje-

fiéS.D.S.-

S I K E,c’et æuure cydoit eflre [tu de tout,

’ Et relou par ceux [à qui ont en main le
fceptre

Mao; dire i’ofemy qu’à nul il ne ptut dire;

QeMu’ilfoxrjediéplm dignemît qu’homj

V aux, S ire , qui d’1»: càurfigrutieux a.

doux , t ’En ces zlrfcora’s ciuilsvom diesfait puro re;

gri me: referré voilreguerre dans
Modemnt les afin: d’un: tres-iufle courroux.

Lors qu’on racontent vo’sMartiaux exploits

Lej’quels ont rouny vos peuples fous vos loix,

Drs 110mm: dourians l’on dira le [cmblnblq

Mu! tiroir fçtu fifrer les [243135 du cœur, ’

Juair (fié wifi); n’efay mefme inaugurai,
Sire, en thdit icy vous off: inimitable.

l
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LIVRE PREMIER DE L
i CLEMINCE.

h ’Ay deliberé , ô Cefar faire
cet efcrit de la Clemence,
afin qu’aucunemê’t ie fune

à Côme de miroir 8c vous fai-
fât veoir avons melmes,vous reteniez
vu c6 tenremë t non pareil.Car encores

ne des ailions ver meules , le vray
3mm: (oit les auoir faites , 8c qu’il n’y

ait hors la vertu , aucune recompenle
digne d’elle,c’ell plailir toutesfois que

de confiderer &vifiter la bonne con-
fcience : 8: au relie ietter les yeux fur
celle multitude infinie,turbulente,fe-
ditieufe,paliionnée , qui feroit gloire
de la ruine d’autruy , 8c pareillement
de la Germe , fi le ioug qui la retient e-
floit brifé , 8: pour celle ’caufe arler
ainfi en foy-mefmeÆll il’poffib e, que
moy , entre tousles humains , me fois
trou né tant agreable,’que d’ellre eileu

pour citre celluy-la qui fur la terre 0x1
C iij



                                                                     

LIVRE rururruÎ
erce la puill’ance des Dieux?C’elt moy

qui fuis parmy les nations autheur de
la vie de de la mort. le tiens la condi-
tion 65 aduancement d’vn chacunen-
tte m’es mains. Si la fortune fauorife
qui que (oit de mortels , c’ell par ma.
bouche qu’elle le prononce, de nollre
declatation les peuples 8c les villes
conçoment occafion de refiouy fiance.
Et n’y a rien, quelque part qu’il punie
dire, qui [bit fleurifl’ant fans ma bon-v
ne grate ou volonté: 8C tant de mil- -
lions d’efpées que ma paix fait tenir
coyes, d’vn clin d’œil que ie Feray, fe-

’ iront tirées, 8: qu’elles nations il faut
4 exterminer,quelles tranl’porter,quel-,

les mettre en liberté, à qu’elles l’o lier,

quels Roys faire efclaues , 8: quelles A
telles il faut-enuironner d’vn ornemè’t

Royal, quelles villes razer, 8: quel-
les edifier , C’ell la ma iuriifldiâion.
Parmy celle abfoluë dilpolitiô de tou-
tes choies , ne la cholere ne m’a point
poulie à fupplices iniques , ny l’impe-
tuolité de la ieunelle, ny la temerité
des liâmes, ny leurs outrages,qui fou-
iientes Fois ont arraché la patience du
cœur des plus moderez,ny celle grau-ï



                                                                     

D!.LACI.EM.ENC!. 81
deurexecrable, mais Côme aux grands
Empires de vouloir faire oflentnciô de
fa puiflhnce par 1è Faire redouter. Le
glaiue en ma Cour 60: ferré,voirc mer-
mes enfermé. le En): vne crés-ethni-
te efpargne , mefme du fang le plus
contem cible , 8: n’y a celuy , quoy
que de pourueu de toutes autres cho-
fes , qui par la feule qualité d’homme
neme trouue faucrabie: Ma feuerité
enreferrée , 8: ma Clemence toui-
iours appareillée.Voi1a commeie me
confer-ne ne plus ne moins qu’ayant à
rendre rairai] aux loix , que i’ay d’vn
lieu profbnd 8c tenebrcux mifes en lu-
miere? L’vn"me faxât pitié , à (aure de

fou Premier ange , l’autre à calife de
[on dernier : CePcuy-là pour l’amour
de fa dignité, 85 cefiuy cy pour fa pau-
vreté: ôc quand ie n’ay point normé

occafion de faire mifericorde, ie me
fuis pardôné à moy-mefme. (me fi au-
iourd’huy les Dieux immortels me de-
mandoient compte du genre humain,
ie fuis prefl de leur nombrer vn pour
vn.Vous pouuez Cefar,hardimët vous
vanter de cela , que toutes chofes re-
pofent foubs la. fermeté de voûte pro--

C iiij



                                                                     

LIVRE nunatak"
tcûion, tellement que rien par vôflire’
moyen n’a elle? emporté de la Répu-
blique , ne par force ne par fubtilité,
Vous auez elié côuoiteux d’vne louâ-

e bien rare, 8e qui l’a point encore’
cité côccdée à aucun grince , à fgauoir’ -

l’innocëce. Vous ne perdez pas voûtai
peine, ny celle rare & finguliere bon-’
té qui ei’c en vous,ne s’efi point récon-

l. trée loubs le iugement de performe:
ingrates ou malignes. L’on vous a gri-
de obligation : lamais homme ne fut
tant aïe-«Étienne à vn autre homme
quele peuple Romain cil: de vous , Ion
grand «Sc continuel bon-heur. Mais

1 vous vous elles mis fous le faiz d’vne
merueilleufe charge. Perfonne n’alle-
gue plus le diuin Augufle , ou le com-
mencement de l’Em’pirc de Tybere,ne

ourvous cuider telle mbler,fepropo-
Fe autre patron que le voûte. Voûte
gouuernemcnt cit recherché pour fai-

, re l’efl’ay des autres. De s’eltre rendu
tel, c’eufl: efié choie bien mal aifée , (î

cefie grande bâté ne vous euft cité na-
turelle,mais empruntée pour quelque
temps l’on ne peut lonouement [up-
porter le mafque: 8: la hélio retourne

A0,,-

k e



                                                                     

in 1.1 GLBMENCE: a,
bien toit en (on naturel. Aux chofës
en il entre de la verité, a; lefquelles
pour en parler ainfi procedenc de ce
qui efc maflif,auec le temps elles appa-
roiffent 8c plus grandes 85 meilleures.
Le peuple Romain couroit bien vne
grande fortune,quand l’on ne pou rioit
encores s’alTeurer , à quoy premiere-
ment s’addonneroitvollre gentil natu-
rel :mais defia le fouirait du public re *
voit accomply ne faut point crain-.
dre qu’vne foudaine oubliâce de vous 1
mefmes vous viêne faifir.Bienel’c vray v
que la felicité rend les perfonnes plus -
ardâtes, 8: nos conuoitifes ne fontlia-A
mais fi temperées qu’elles veulent finir
en ce qui leur eft fuccedé. Les grau-r ’
des fermait d’efclairer à’de plusgranw

des , 8: ceux qui font paruenus à cho-
fes inerperées , embraflent puis aptes
de tres-mauuais deWeins. Cefte côfef-I
fion neautmoins (e declare entre tous .
les citoyens , qu’ils retiennent’pou: s

"heureux, 8: que rien entre tir de biens ;
’ne leur peut citre adiOullé,’finoniquÎîls à

leur roient perdurables. Beaucoupde r
choies les contraignent d’a’uoir’ "cela: z

le dernier peinât que les homes rec’o-A -

C v



                                                                     

rzvnn PREMXIR
gnoiflent , c’ell qu’ils ont vne (cureté

pro Fonde,& de toutes parts,& droid:
maillre de toute opprellion. Il le re-
prefentc à leurs veux la Forme de Re-
publique la pl9 l’ouhai table , à laquelle
pour vne par faire liberté rien ne mâ-
que , li non la licence de perir. Princi-
palement toutes fois l’admiration de
ta. Clemence le manifelle , tant aux
pl’ grands que plus petits. Car de tou-
tes les autres commodkez chacun l’e-
Ion la proportion de l’a condition en
particxpe,ou ilen pretëd de plus gran-
des , ou de moindres : mais de ta Cle-
mëce chacun s’en promet efgalement,
ô: n’v à celuy qui ait opinion’de fan.

innocence , qui ne le refiouylle de
veoir ta Clemence deuant l’es.yeux,at-
tendâte 3: deliberée de remedier aux
tranfgreilioris humaines.

a 1E (gay au demeurant qu’il y’ena

quelques vns, qui penfët que par
la Clemence , tous les plus mel’chans
du monde (bien: flipportez , d’autant
qu’elle el’t fuperfiue , fi ce n’el’l apres

le delicït, 8: que celle feule vertu n’en:

point en vfage entre les gens, qui vi:



                                                                     

in L’A 61114:! bien; se
uent innocemment : mais en premier
lieu comme la medecine le pratique
entre les malades , 8: s’honore entre
les (ains ,ainfi el’t de la Clemence,
àlaquelle combien que ceux qui ont
merité la punition ayët leurs recours,
ceux qui ne font point coupablesne
laille pas de la prifer. En aptes la
Clemencea lieu à l’endroit des gens
de bien , pource que quelques Fois vn
cas fortuit elt repute’ pour Faute, 8c
non feulement l’innocence ell: recou-
ruëpar la Clemence , mais fouuent la
vertu pource que la diuerfité des tëps
ameinc tels changemens que les clio-
Îes louables melmes l’epeuuent punir;
Ioiné’t aulii qu’vne partie des hom-
mes ell telle naturellement , qu’elle le.
peut bien reduire à vne vie innocen-
te , toutesfois ne feroit pas bien feant.
de pardonnera tous propos :car’de-

uisque la diflinétiô d’entre les bôs 3c
l’esrmefchansef’cofiéeg-s’enfiiiCla con-r

fafion 8c le delbordement de tous vi-
ces.. Il fauta doncques y apporter vne-
moderation pour difcemeule natu-
rel guerill’ablegdhuecreluy qui efbdeàw
glai’éàôçmefautlauoinVneClqmencc:



                                                                     

nvxz ruant-nu."
vulgaire à? commune enuers tous,n’y
entierement retranchée:Car la cruau-
téell: tout aulli grande de pardonner
à tous , que de ne faire grace à aucun.
Nous y deuôs tenir mefure:mais d’au-
tant qu’il cil mal-aifé que la tempe-
rance y foit gardée , tout ce qui paire-
ra les bornes de raifon, il le faut bal-
lancer en la plus humaine , mais cela
fe traittera plus particulierement en

fonlieu. .3 O R ie diuiferay maintenir tout
i ce fait en trois-parties , la pre-

miere fera de la liberté des efclaues,la
feeonde fera declaration dela nature.
de la clemence, ô: de fa confiitution:
Car y ayant certains vices fort appro-
chans des vertus , il ne le peutient t dif.
cerner, fi ce n’e il: en reprel’entant bien
les lignes par lel’qu’els le cognoilre la-

diiïerëce: 8: en troifieme lieu de nous
bien informer par quel moyen nofire
entendement eil: amené à celle vertu;
comment il 5’)? efiablit , St comme:
par vi’a’ge il le la rend Henné. Il nous
faire au rolle neceflairement co’riFell’eÏ’

qu’il n’y a de routesles vercusauçufi

-.!:nan.. ..

l
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une; - j ,

irrAeLrnùruei: "aï
ne , qui comienne mieux a l’homme,
veu qu’il n’y en a point de plus humai-1

ne,non feulemët entre nous Stoiques,l
qui tenons l’homme animal fociable,
auoir el’cé creé pour le bien commun

de nous tous,mais aufsi entre ceux-la,
qui le rapportent du tout au volup-
té , (Sc duquel tant les, faits que les dits
n’ont autre but, que l’vtilxrc’: car s’il

ne cherche que le repos , 8e la tran-
quilité , il a trouué cefle vertu (clou
fou natureI, aymant la paix , &conte-I
nant l’es mains. La Clemeuce toutes-
fois n’el’r point miettx feante à homme

du monde qu’au Roy , ou au’Prince,dc

tout autant les vertus aux grands per-
fônnages (ont louables , 8c honnoraJ
bics , comme leur puill’ance apporte-
de conferuation: car c’en: vne choie

fiiferé d’auoîr beaucoup de po uuoir

à faire mal : Et finallement la grandeur
de cel’cuyxlà fe peut dite fiable 84 bien

fondée , dont chacun prend autant
d’alîeurance,edmme il le voit auoir de
puifi’ance , la félicitude duquel iour-
nellement s’experimeiiie, autant pour
le particulier, que pour le gênerai , 3c
lequel le prefeutant ils ne ,s’ei’Cartént



                                                                     

. rivait-nurnnapoint, comme fi quelque mauuaife 6c
dan eretife belle venoit à s’eflancer
de figm gille : mais au contraire au tout
duquel de tous coïtez on accoure c6-
rne a vn alite benin 8c luil’ant,bien de-
liberez de s’expofer pour fou feruice
au tréchât de l’efpée de ceux qui vouq

draient attenter fur luy , 85 ellendre
leurs corps cula place , fi pour garan-
tir- favie il luy faut dreller vn chemin

e par le meurtre de beaucoup d’homÂ-
mes, (on dormir efl: afl’eure’ de bons
corps de garde, 8e l’es. collez font dei:-
fendus de plufieurs qui le prefentent,»
8c les enuironnent 8c s’oppofent aux
dangers qui pourroient luruenir. Ce
n’eil pas ans raifon qu’vne.telle virion

fe trouue aux euples [Sc aux villes;
Voila comme l”; doitlêt contregardcr,
84 aymer les Roys, bazardant de l’es
biens,& l’a vie en tous lieux ou le rain:
de celuy qui luy cômande le requiert,
ny ne peut on dire que ce fait lal’cthé

ou folie, que pour vne telle tant de
.milliers reçoyuent tant de coups , de
auec tant de tuerielon rachete la vie
bien (ourlent d’vn vieillard, de delia
tout callé , de tout amiî que tout le

.I, .--h w

S



                                                                     

onaaersercn. sacorps rend obeillance à l’aime, com:
bien qu’il [bit d’autant plus grand ,
plus beau qu’elle demeurât en lieu fe-
cret toute foibletté,fans que-Ion puil;
le fgauoir au vray en quel endroit elle
le retirezles mains neâtmoins,les yeux
8c les piedz , luy font l’eruic’e , elle cil:
côtregarde’e’de celte peau, par l’on-c5;

mandemët,no’ nous couchons, ou fan!
celle nous allons ça 6c la , quand elle
l’a ordonné , l’oit q le mai-(tte foit ana-

remous courôs toute la mer pour fai-
re pro’flit ou (oit qu’il foi: ambitieux,

nous tendons noilre bras au feu, ou
volontairement no°’nous precipitons:.
auili ceüe immenfemultitude cit-cuve.
par vne feule ame cit gonuernée par
l’on feus : 8e flechie par fa talion : Et il

l par l’on côl’eil elle n’eiloit maintenue,

elle feroit incontinent accablée 8d
fracafl’ée parle propres forces. " -

’4 I L5 aiment doncques leur confer-È
uation, quand pour vn homme ils ,

meinent au combat dix legions ,quâd
ils s’aduancent aux premiers rangs, sa
prefentent-leur poitrines aux eiïo’ca-g-
des se coups, craignans que les enfeu:



                                                                     

V riva! "aux".h es de leur Prince ne foient remuer;
ez, d’autant qu’il cit le lien, par le

moyen duquel la .chol’e publique s’en-

tretientJC’efl cet efprit vital,que tant
de milliers d’hommes refpirent, qui à
part foy ne feroient rien fors embar-
rail’emët de proye , fil’ame de cet 15mg

pire en citoit rouanne. -
Le Princeprefcmë, , r
u volanté demeure

n Pareille à tautfnbiefl:
M413 s’il talaient qu’il meure;

Lors chacun rompt l4fi2y.
Ce malheur la fera caufe de deftrui-V

re la paix qui efl: a Rome cei’ruylà met-
tra en ruine la profperité d’vne li bra-
ue uatiô:& ce peuple-cy feraaufsi 16-7

uement efloigné d’vn tel peril , com-
me il içaura porter le frein , lequcl s’il
vient a rompre,oupar quelque incon-
uenient l’ayât fecoué,il ne foufl’te que

l’on luy remette. Celte vnion 6c con-
nexion de ce grand Empire s’efclatera
en lufieurs parts,& la domination de
celle ville prendra fin , auec l’obey [lad

ce:tellement que les Roys 8c les Prin-
’ces,ou quelque autre titre que l’ô leur
donne, citas tuteurs de’l’efiat puplic;



                                                                     

nl’ t’a CLEKINCI: 3,"
ce n’elt pas de merueille s’ils font ay-

mez,voire plus que ceux qui particu-
lierement nous appartiënentzcar f1 les
hommes bien auifez ont en plus gran-
de recommandation le public , que le
particulier , il s’enfuit anisi qu’il leur

toucheencor de plus pres que celuy
la , en la performe du uel la Republi-

ne eût conuertie. Aulls i par’cy niellant
gefar s’eltoit tellement reuel’ru de la
Republique, qu’elle n’euli: fceu fe c6-

muniquer a vn fecond, fans la perte de
l’vn 8c l’autre: car comme à celluy le!
forces font necell’aires , aulIi celle-la)

befoin de chef. ’ v
5 1L pourroit fembler que mon pror

- pas f; foit fort efloigné de m6 fu-
n iet:mais certes il touche fort a celle
ï mariere. Car fi(comme il fe peut voir l
’ maintenant)vous’el’tesl’ame de la Re»

publique,& ellevoflzge corpszvous co-
gnoifl’ez ( comme ie croy) combien la’

Clemence cit necelfaire , d’autant que
c’el’t à vous mefmes que vous ardent

nez,lors que vous penfez pardonner à
autruy.Il faut dôcques faire grace aux
citoyens de manuaife vie , ne plus ne
moins qu’à des mêbresrperclusv, 8c s’il-



                                                                     

l rivas patinait.aduiët qu’il fait befoin de tirer dufâg.
ily faut tenir la main, de peut qu’il ne
le face ouuerture plus grand: qu’il
n’ell: expédient. La Clemenc: don-
ques , comme le difois ellre felô le haï
turel de tous hommes, cil: principale--
ment bien feante à tous ceux qui com-v
mandent, d’autant qu’ils ont en main:
plus de chofes à conferuer , 8: qu’ou-l

tte cela elle fe demonltre en bien
plus ample fubieét: car la cruauté d’vn

particulier n’ell: pas beaucoup dan-
gereufe. La felonnie d’vn Prince c’elt

l vne guerre : Et veu que les vertus ont
vne certaine concordance entre el-
les,& que pas vne-n’efi meilleure , ou,
pl” hounefte, quelqu’vne toute fois
trouue plus .ckonuenable à d’aucune:
perfonnes , la magnanimité cil bien,
feante à tout homme mortel, voire à.
celluy-la lequel el’t moins que rien,
Q4) a-il de plus grand ,Îou plus cou-l
rageux que repoulfer la mauuaife for- ’
tune .9 Celle magnanimité toutesfois
enabien de plus grandes occafions,
lors de la profperité, 85 reluit bië d’a-

uantage en vn fiege Royal, qu’euvn
lieu tout vny de platrEu quelque mai-.

-.-. aa»---.



                                                                     

nrrA CLnMnncxÎ 34
(on qu’arriuc la Clemence, elle la rend
heureufe (Sc tranquille : Mais en vne
Cour tant plus elle efi rare, plus elle cil:
admirable.Car qui a-il de plus recom-
mandable ,’ il celuy-là au couroux du-.
quel rien ne fe Formant oppofer , à la
rigoureufe ordonnance duquel ceux .
mefmes qui meurent acquiel’centfiu-
quel performe ne demande raifon,voi-,
re s’il le prend vn peu Plus à cœur , ne
luy ofe pas mefme faire priere,ferete-
nir la mainà (oy , 85 mefme en vfer
mieux, 86 plus doucemër le repu-fen-
tât cecy,Il n’y a celuyqui ne punie fai-

re mourir vn autre contre. la loy: mais;
quant à fauner,nul ne le peut,fors que
moy.Vn grand courage conuicnr bien.
àvne grâde fortune,lcqucl s ’il ne s’ef-

lcue felon qu’elle elÏ , tellement qu’il

ait le demis , elle tenuerfe iniques
dans terre. Le propre au demeurant

qd’vln homme de grand cœur , c’cfi: d’0:

fire doux 8c tranquille , 6C nefaire ia-
mais compte des iniures 8: offènces.
C’ell Maire aux femme de fe mettre

ar vn couroux en fureur, 8: a clashe-
iles faunuges,mais non auxgenereufes
de dellchircr , ô: pourfuiure ceux qui



                                                                     

turne PREMIER
font abbatus. Les Lyons 8: Elephans
lainent-la ceux qu’ils ont rennerfez.
S’aheurter elt du naturel des belles,
qui n’ont pas le cœur noble. La chole-
re dangereufe (Sc inexorable , n’eft pas
feantelà vn Roy,car il n’apparoill que- e
tes plus fgrand, que celuy auquelliltfel:

ale en a courrouçantzmais s’il donner
I a vie, 8: faune l’honneur à ceux qui
font en danger de la perdre , ou qui
l’ont merité, il fait ce qui n’eft permis

à aucun de faire linon à celuy qui a la
uilTance de tout.C,ar la vie Folle bien

gvn plus grand , mais ne fe donne ia-
mais qu’à vn inferîeu r. Conferuer.
c’eû le propre d’vne excellente fortu-
ne, la uelle ne fe doit lamais d’auanta-
ge re peâer, fors qu’ayant obtenu ce,
peinât-là , d’auoir vn pareil pouuoir.
que les Dieux , par la bonté defquels, i
nous venons tous en celle lumiere,
tant bons,que mauuais. 0415 le Prince
doncques s’appropriant le naturel des

. Dieux , prenne plaifir à voir quelques
vns de les fuieâs , pource-qu’ils ont

ens de valeur de de bien, qu’il en lair-
fe vne partie ne feruir que de’nombre:

j’anime: qu’il fait bien aile de ce qu’ils
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font, & qu’il en foutireaufli quelques
aurresLa magnanimite’eilt-bien feante
à tout homme mortel , voire à celluy

- la qui ell le plus infirme Car que peut
il auoir de plus grand , ou plus acou-
rageux que de repouller vn malheur?
celle magnanimite tourtesF’ois à bien
plus de lul’cre parmy la profperité.

6 Onfiderez que Cc [le cité en la?
quelle vne fonlle par les lus

rancies rues coulans fans intermi Ion
à froiffera,toutes 8: uantesfoisqu’il
y aura quelque obllaccle qui retardera
fon cours rpareilà vn torrent rapide,
en laquelle il faut trois rues en mefme
temps empefchées ur troisthearres,’
enlaquelle Te con omme tout ce (ni
le cultiue aux autres prouinces: quelle
folitude , 6c lieu vague elledeuiendra
s’il n’y demeure autre cheik, fors ce
qu’vnduge feuere voudra abfoudre?
melluge criminel le trouuera-il qui
ne Î oit coulpable du. mefme fait dont
il recherche les autres 2 ni feral’ac-
.cu-fatetir exempt du crime? Et ne (gay
pas s’ilya perfonnç qui tienne plus
roide a faire-pardon , que celuy qui l’a
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plus de fois merité.Tous auons peché,’

’ les vns griefuement , autres legcre-
ment , autres de guet a pend , d’autres

i pouKezflpar inconuenient, ou qui le
font lai ez emporter à la mefchanceté
d’autruy , quelquesfois n’auons pas

. fçeu tenir ferme en de bonnes refolu-
tions , 8: auons perdu noflre innocen-
ce mal-gré nous ô: y relillans. Nous

* n’auons pas feulement offencé, mais
fans fin 8: fans celle nous offençons,
voire quand quelqu’vn auoir fi bien
purifié (on ame, que rien ne la peuil’.

» plus delÏourner ny fiiborner , c’ell:
. toufiours neantmoins en pechant qu’il
’ paraient à ce point d’innocence.

7 OR d’autant que i’ay fait mention
des Dieux , i’eltabliray icy vn

fort bon exemple au Prince pour s’y
conformer,qu’il mette peine d’ellretel
àl’endroit de’fes citoyens qu’il les de-1

iire,& que les Dieux roient au lien.Se-
toit-il donques expedient d’auoir les
Dieux inexorables ànos fautes 8c e-

. chez .? cit-il bon qu’ils nous pontiqu-
uent iufques à l’extremité? ô: qui fera
le Roy qui s’en paille tant bien garan-

,...-.-.-Av

m... à" ,-.---
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tir, duquel, les denims recueillent les
membres foudroyez? Et puis que les
Dieux le rêdent placables-, de qu’aller:
quelque raifon ils ne puilTenr pas fur
le champ par leur foudre iles forfaicls
des plus grands combien ell-il plus
raifonnable queîl’homme ellably fur
l’autre homme exerce [on commande-
ment en toute douceur de courage?
Confideran’t à [canoit fi l’efiat’de ce

monde n’efl: pas plus agreable 8c plai-
’ faut à nos yeux ,’quand le leur eli pur

" 86 ferain,que quand touteli; foudroyé
par orages frequens,&.que lesfeux ef-

V clairent deça «Sc dela.0r ell il ainli que

....

la Face d’vn tranquille 86 modere’. Em-
pire n’el’t point autre que celle d’vn

Iciel ferain (Sc luifant. Le regne: Cruel
cil troublé 8c obeurcy de tenebres
entre gens tremblans , 85 à clinique
bruit qui furuient treilhillans,non pas

’ mefmes fans faire branfler celuy qui

r

ireniierfe toutes choie. Cela feroit en-
’cores V: plus tolerable à des particu-

. liers qui le vangeroient opiniailre-
ment : Car’ils peu’uenteflre outragez.

Et leur fafcherie procede de quelque
’ iniure qu’ils ont re’ceuë : ils craigne":

r



                                                                     

inti-i!- fleuretaueccelale mefpris,& qu’il n: (emble
que de ne rendre la pareille à ceux qui
les ont interelle; , ce ne foi: plufl’oll:
impiiilTance,que clemence, mais a ce-

’luy qui a lavengeance en main la ne-
ligeant , il s’acquiert vne certaine

fouange de debonnaireté. Il cil trop
. plus l1bre à ceux qui tiennët vn m0 in-

dre lieu d’anancer la maina de plaider
ôc d’entreren querelle-les coups en-

tre pareils ne (ont pas d’importance,
la crierie mefmeà vu Roy , 8c les ou-
trageufes paroles derogent à fa ma-
iellc’. -
8 Ous eflimerez e-fire vne choie

V bien dur-e que d’olier aux Roys
la liber té de parler, que les plus petits
ont bien,qn’àla verité ce feroit feruir,

6: non pas commanderÏMais quoy, ne
cognoiflez vous pas cela n’efire pas à.
vous , maisà nous vne feruitude? La
condition ei’t bien autre de ceux, quine
paroill’ans[point en vne tronppe font
cachez,de quels les vertus pour le fai-
re cognoiftremnt longuement à com-
battre de leur; vices pareillement (ont
en teneb res.Le bruit commun obi crue
tant vos Buts que vos dits, de pource

performe



                                                                     

bvniLÀ cr lin-sucs? 37
performe nes’en doit trau ailler d’anan-

tage,que ceux lefquels quelq reputa-
tion qu’ils puilTét auoir-d’autant touf-

iours fort grande. Combien .y a-il de
chofes, lefquelles ne nous clims per-
mifesmou’s feroient en faneur de vous
vliciresile puis en quelque endroit que
ce fol: de la ville me pourmener tout

- e . . . . z» feul lans».crainte,combien que le n’aie
v’ Compagnie quelconque,ôe n’ayelailfé

performe à la maifon , ny efpée amen
-collé-. nant àvo’,vouselles contraint
de v1ure en armes au milieu de voilre
paix, vous ne pourrez vous efcnrter de
vo lire grandeur , elle vous alliage , 8:
quelque part que vous vous alliez
abailTer,elle vous pourfuit auec grand
appareil. Et’voila la feruitude d’vne

: bien grande grandeur , ne fe pourroit
.- faire moindre : mais-celte necellité
fi vous eft commune .auec les Dieux:
’car le Ciel les à la attachez , se ne leur
s el’t non plus permis de s’abaiffer,com-

- me ce ne vous feroit pas chofe fente.
-- Vous clics cloué à voûte Altelfe , nos
’. deportemens, font apperceuz dëpeu
f» de gens , nous pouuons nous aduan-
- commas retirer 8e changer de "con-
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dition , fans que le public en’puille
prendre cognoilfance: pour vous il ne

, "vous peut aduenir de vous pourroit
cacher , non plus qu’au Soleil:vous a-
uez prou de lumieres qui vous efclai-
rent , 8: les yeux d’vn chacun» font
tournez fur vous,& penfant vous re-
tirer vous ap aroilfez : vous ne pou--
uez vous cho erer que tout ne foit in-
terelfé, de par mefme moyen , vous ne
fçauriés.ruiner,affliger,ou mal traiter

perfonne, que tout ce qui el’r à l’en-
uiron n’en foit brifé,efbranle’, ne tref-

faille. Et tout ainli que le tonnerre
tombant donne frayeur à tout chacun

-mais ne fait n’y porte dommage qu’a
bienqpeu, pareillement les ichafiimens
des grandes puitTances font bien plus
d’eltonnement que de mal, de ce n’efl:

ïpas fans raifon: Car on ne côfidere’pas

en celuy , quia tout pouuoir tant ce
I qu’il à fait , comme ’ce qu’il .pourroit

bien faire d’airaitagellfaut’penfer que

les hommes particuliers font pl" faci-
les à el’rre offencez dereche f par la to-

- lerance des iniures precedenees : mais
la feuretédes Rois s’aflermit confient:
par la douceur , d’autant que la van-3

k

-.b. ...t,-..-.-..----.-.m.- le

fibr-
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’geance ordinaire reprime la haine de
peu , 8: irrite celle de tout le monde.
Il faut que l’enuie de faire cruauté cei-

fe auant l’occafion, autrement ne plus
ne moins que les arbres quel’on etefie
repullulent en’plufieurs rameaux , 5:
prou d’efpeces de plant fe couppent a-
fin qu’elles reiettent plus efpeilemeut
ainli la cruauté des Roys augmente le
nombre de fes ennemis en les voulant
olier : car les parens 86 enfans de ceux
que l’on fait mourir prennent la pla-
ce des partitulieres que l’on a tuez:Et
qu’ainli foit,ie vous le veux remôiiret
par vn exemple de l’vn des voûtes. f

9 E diuin Augulie fe trouuera a-
ncir efie’ vn Prince bien doux, fi

l on le veut préndre de uis qu’il fut
bien ellably : Car à dire ra verité , il aa
noir pris les armes generalement con--

. tre la Republique,eil:ant de l’aage que
vous eues à prefent , 8C n’ayant encor
gueres plus de vingt deux ans, il auoit
ja mis la dague dans le fein de fes amis,

. delia il auoir fait entreprife fur la per-

5

l - forme de Marc Anthoine Conful, 86 i
auoit fait declarer ennemy (on Colle--

. gue, mais ayant palfé les quarante , 85

D i)

il b.
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fe ioùtnant en la Gaule, l’on luyapporâ

ta vn aduerriffemen r, que Cinnn hom-
me d’entendemeritallez grailler dref-
foit vne partie contre luy , Sc declare
Ion ou,quâd,& comment il le delibe-
toit de l’attaquer. L’vn de ceux qui en

elioit,delcoutiroit le faitzfurquoi au-
gu [le deliberé d’ë auoirla raifon,il cô-
mâda d’ailembler le côfeil de fes amis,

il ne repofoit enfaçô du monde,la nuit
fe reprefentant qu’ilfalloit côdamner
vn ieune Gentil-homme, la s cela hom-
me de bien, nepueu de Cnée Pompée,
de n’el’toit defia plus en fa riilfarice de

ouuoir faire mourir vn (En! homme,
tellement qu’a’fon futipper , pendant
qu’il commandoit l’ordonnance de fa

profcription, par fois il faifoit enten-
Idre en foufpirât quelques voix diuer-
les, &COnr raire en foi-mefmeslmçy
’donc .? foufïriray-ie mon meurtrier fe
"promener en toute feureté , pendant
que-ie fuiseu perplexitézDonques ce-
luy-là ne foufi’rira point de punition,

* qui n’a point feulement determiné de
tuer,mais d’imoler celte relie, en vain

’alfaillie par tant de batailles naualles
n 8c rerreftres,8c demeurée faine.& fau:

. fifi." ,qA

»-s-V
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ueëcar il auoir penfé pour le mieux de
l’aborder en facrifiant. Puis derechef
quelque filenceentre deux il fe cour-
roulloit parlant bien plus haut , plusà
luy- mefme que non pas à Cinna. Pour
qui delirez vo9 de viu re,fi vn tel nom-
bre de gè’s ont intereii à volire mort?
quand calibrât lesfupplicesfquâd cef-
fera le fagsfle fuis le chefexpol’e’ à to’

les brancs ieunes hommes, contre le-
quel ilsaiguillent le tranchant de leurs
efpées : l’on ne doit point faire tant de

ma vie,li pour la preferueril faut que
tant de choies perillent.Sa femme.Li-I
nia finalement vient à l’interrompre:
Et quoy,dit-elle , voudriez vous bien
receuoir le confeild’vne femme, faites
ce ne les medecins ont en pratique
de aire, lefquels voyans que leurs re-
medes ordinaires ne fuccedent pas,ils
efprouuent les côtrairesJufquesàhuy
vous n’auez rien aduâcé ar vollre fe-
uerite’. Lepide à fuiuy Saliiidiene,Mu-
rene Lepide,Cepion, Mur’e’ne,Egnace

Cepion,afin que le ne face point men-
tion de tant d’autres,quei’ay honte a-
uoir eu tir de hardiefle. lElÎaycz main-
tenant comme vous fuccedera la Cle-

D il)
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mence.Pardônez à L. Cinna, il cit-dei:
couuert,il ne vous peut plus offencer,
mais il pourroit bië feruir à vollre re-
putation. Bien ioyeux en luy melme de
c: qu’il auoit trouué cet aduocat,il re-
mercia de cela fa femme , 85 foudain
contremâde fes amis qu’il auoir priez
de venir au confeil , commandant que
l’ouluy amenait Cinna tout feul , 8c
ayant fait retirer tout le môde au for-
tir de fa chambre,voulut que l’on bail-
lait aulii vne-chaire à Cinna,& luy dit:
le te demandepremierement vne cho-
fe,Cinna,que fur ce q-i’ay à te dire tu
ne m’interrompes point au milieu de

v m5 difcours,l’on te baillera puis apres
tout loilir de parler. Ie t’ay , Cinna,
t’ayant r’enconrré portant les armes
contre moy, 8: n’el’tant pas feulement
deuenu,mais n’ay mon ennemy,cô fer-
né 8c fauué lavie , ie t’ay contregardé

tout le bien de ta maifon,fi qu’auiour-
d’huy tu es tant à ton aife, 8: rat riche,
que les viétorieux portent ennuis à ray
qui as ellé vaincu: ie t’ay pourfuiuant
la facrificature Fauorifé,laill’ant en ar-

riere plufieurs autres,defquels les pe-
rers m’auoient fuiuy à la guerre : 8e

-Ar
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V t’ayant en tant de fortes obligé, tu as

entrepris de me tuer: 85 fur cei’te pa-
role s’efiant pris à efcrier qu’il elioic
fort endigué d’vne telle folie 3’ Et moy

dit-il,Cinna,vous ne me tenez pas vo-
ûte parole, il clioit arreiié q ne m’in-
terrompriez point:v0us elles,di-ie,a’- y
pres à me tuer,luy fpecifiant les lieux,
les complices, le iour,& le moyé de la
trahifon, 8: a qui l’on auoit baillé l’ef-À

pée. ’Et lors le voyant tout penlif se
peneux,& le tenant tout coy, ne fon-
nât mot , plufioli preiÏË de fa côfcien-

ce que de la contiention. Girl te meut,
dit-il,d’entreprè’dre celaëafin q tu l’ois-

toy-mefme Prince? La Republiq cer-
tes feroit en for t mauuais eflat,s’il n’y,

auoir que moy qui t’en gardait dy par-
uenir. Tu nvpeux pas donner ordre
aux affaires de ta maifon, dernieremè’t
parla faneur d’vn affranchy tu perdis
ta caufe deuant vn [impie Iuge,n’as- tu
point cho fe plus aifédà faire que de te

rendreà Cefar 2 Dites moy le vous
prie, quand bien il n’y auroit que moy
qui retardait vos efperances , penfez-l
vous que Paulus Fabius Maximus ., les
Cofliens 8: Seruiliens l’endurent , ô:

a ’ D in)
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vne fi grande trouppe de noblelfe, qui
ne font pas honorez de petites quali-
tez,mais qui fôt illullrez des marques
honorables de leurs predecelfeurs? En
pour n’occuper pointla meilleure par-
t-ie de ce difcours par le.recit de la re-
monlirance : Il eli bien certain qu’il
luy tint propos plus de deux heures
durant , continuant expreflenient ce
chafiiment,duquel il fe vouloit feule-
ment contenter.Finalement luy dirlo
te donne pourla feconde fois la vie,
Cinna, comme à mon ennemy, 8c puis
comme avn poltron 36 parricide, que
d’auiourd’huy l’amitié commence enq .

tte nous, & faifons preuue , fçauoir fi
ie t’auray fariné la vie auec plus d’in-

tegrité,que tu ne l’auras recogneu. A-.
. pres cela , il luy fit nuoit le Confulat,

fans qu’il y penfali , 8c aux moyens de
s’agrandir qu’il n’euft ofé pretendre.

mm luy fut-il delà en airant ires-af-
feé’tionné Sc fort fidele, 86 le fit fon

feul heritier , 8c onques puis n’aduint
à perfonne de confpirer contre luy.

10 TOut ayeul pardônaà ceux qu’il
ancit vaincus autrement s’il

.z-r ---*- -
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ne leur cuit pardôné,les Coccei’en’s 86

commandé? Salufie, les Cocceiens de
Dulliens , 8c toute la premiere com-
pagnie qui approchoit le plus pies de
fa performe, fut louée des bandes de
fes ennemis, car les Domitiens , Mef-
fales , Afiniens 8c Cicerons , 8c fina-
blement toutes l’ellite de la ville ne te-
noit vie que de fa Clemence. Et Le-

ide mefme combien de temps a-il
elié fans le vouloir faire mourir P Il
l’a fouffert plufieurs années vfant en-
cor des ornemens de Prince, c3: quant
àfon eiiat de grand Pontifegil n’en-
duraiamais qu’il fuit transferé en luy
qu’apres fa mort: d’autant qu’il aima

beaucoup mieux qu’il luy fut attribué
à honneur, que non pas I’enauoir (po-
lié.Ce fut celie clemence-la , quitou-
te fa vie le conduilit en. toute feureté
8: fauneté , ce fut elle qui le rendit a-

reableôc fauorifé , combien qu’ilfe
fuit aduancé de mettre lamain. fur la,
Republique,fans auoir encor dompté
tant de telles qui relioient. C’en: elle
qui auiourd’huy luy donne la reputa.
tion laquelle à grand peine lcsrPrinces;
de leur vinant fe-pcuuent acquerin; Et

. D. v’
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le recognoiifons Dieu,non comme par
commandement , mais d’autant que i
nousvcroyons qu’Augnfte à efté vn bon

Prince, de corifellbns que le nom du
pere, du pays luy eiloit bien conuena-
hle,non pour autre raifon , linon que.
pour le regard des outrages faits à fa:
performe , queies Princes ordinaire-
ment prennent plus a cœur, que les
autres offences. Il ne les recherchoit
auec aucune cruauté , pource que des.
gaufferies iniurieufes dites contre luy
il ne s’enefl: faitque rire,pource qu’il!
fimbloit quec’efioit luy- mefme qui;
fouffroit le chafiiment- qu’il ordon-
noit à autruy , a: d’autant auiIi. que
tous ceux qu’il auoir condamnez , à
caufe d’adultere commis en fa maifon,
tant s’en faut qu’il les ait fait tuer, ue-

les laiffant aller leur donnoit amples
fauf-"conduits pour leur fèürete’. Voi-’

la ce que l’on peut proprement appel;
ler’rpardonner , quand l’ôn voit que-

plu leurs prennent la querelle prout
vouasse que vous gratifiant vous mefJ
mes par e fang d’autruy , nedonnez:
pas feulement lavie ,Amais la’tonfer-v

fiels, a a

,eq

l



                                                                     

in" in" ou Mince; lal! T Outes ces chofes fe firent par
Augufie, ellant defia d’aage 8:

’ tirant fur la vieilleffe, en ieunellè il
nuoit elle ardent 8c brulant de chole-
re, 8c fit beaucoup de chofes , lefqlles
il regardoit puis aptes d’vn mauuais
au. Perfonne n’ofera faire comparai-
f on de vofire douceur auec celle du di-
uin Augulie,encores qu’en recompen-
ce de fa ieuneil’e guerriere,il ait conti-
nué fa vieilleffe iufques a vne grande
maturité.Ie veux biê qu’illait el’té mo-

deré de clement ça eflé apres auoir
infeéié la mer de fang Romain presi
Aciium, çà efie’ aptes auoir fracaifé 8:

mis à fond en Sicile fes vaiffeaux , se
ceux d’autruy, çà’efié aptes les ieux

*Perufins,& les profcriptions.0i13ntà
moy ie ne puis appeller Clemencerfe ’
,lalferr de fa cruauté. Mais voicy Cefar
la vraye’Clemence dont-tu vfes enuers I
nous,celle qui ne procede point de re: -

qentance’de nous auoirt’ei’cc’ ’mauuais, .

8c qui ne tient aucune tache d’auoir
iamais refpland’u ”le fang: Voilala plus i

’ certaine modération’sd’efprit’ :en vne t

fouueraine pnilfance, Gala pl” euiden-r
" te ar’i’eâioriquecl’onnpuilfe;portertu:
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genre humain , n’elltc point embrafé
de conuoitife ou de temeritégînevou-
loir point fonder par experiêce fur le;
mefchantes imitationsdes Princes qui
nous ont precedé quelle puilrance l’on
. eut prendre fur ces Citoyens , mais
gien de rendre mouffe le t touchant du

laine de (on Empire. Tu nous a; Ce-
Ëlr maintenu laVIllefans cruauté, 6: as
effeâué ce dont tu t’es vâté auec grâ-

ldeut de courage, que tu n’as en lieu du
m onde fait encores tomber vne gout-
te du fang humain.Ce qui cil d’autant:
8: Plus grand 8c admitableqüeiamais
homme n’a commêce’ plu fion: d’auoir

le glaiue en (a diliao’fitionïant y a que

la. Clemence ne nous rend pas feule-
ment plus recommandables , maisen-
’Cor plus fleurez. De la dependto-uqe V
la dignité 5C ’confetuation des Empi- ’

tes ,puis que par elle les Roys vieillif-
fent, 85 en fin tranfmcttent leurs Roy.-
.aumes à leurlpoilw: ritézla puiflçanceldes
tyrans cil: odieuie;.& de petite’duréç.

welli- dZtFereuce y daïifl, putte letyran
8c l: RoyêL’appnrenee de lçLLr.F0ptune

8: lour licence efi toute pareille , li ce
n’efl que le tyran ameute auec deli-

lâ

l .- v.T-. v-.

- vlang-v; -
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ce, 8: les Roy s lamais , fi ce n’efi aueç
grande raifon sa par neceiiité.
12. Voy donc ques.?les Roys Fonte

ils pas’mourir quelquefois les
hommes 3 oy , mais ce n’efi finon que
I’vtilité publique leur dit qu’il efl: ex-

pedient de ce faire: mais les tyrans le
font pour leur contentement, Le tyrâ
au demeurât diffère d’auec- le Roy, nô»

pas de nom,mais d’action. Car mefme
Dionyfins le grand metite, 85 peut à:

v b6 droiâ cflre preferé’à beaucoup de

Roy: z 65 quick-ce qui empefclie que
Sylla ne puifle eflre appelle tyran, à la.
cruauté duquel rien ne peut mette fin,
fi non qu’il cuit tué tous fes ennemis,
encor qu’il (e fut deflitué de fa Diffra-
ture,repren,ant la robbe longue3Cmelî

, tyran au telle auec plus d’auiditc’ anal-

laiàmais’lle fang humain que luy , le-
quel Commâda pour vne fois de cou -

V par la gorge à l’ept mille citoiens Ro-
,mainSPEtcomme fort pres delà efian:
i aiÏemblée au temple Bellonne, l’on

I oit la clameur tantide gens, qui-ge-
.ilnilÎoient le noyans tailler’en pièges,

le Sein: fort troubléldivn tel aËte,
Continuons dit-11(Peres conlcnpts) p
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le ne font que quelques feditieux que
[on tuë par mon commandement.ll ne
mentoit point en cela: car c’eflzoient
fort peu de gens au gré de Sylla. Mais

I bien toit par (on exemple nous par-
niend’rons au moyen qu’il faut tenir

pour fe refend: de (es ennemis , tout
nyplus ne moins Côme fi vos citoyens
arrachez d’vn mefme corps auoyent

tins le nom 8c qualité de vos enne-
mis.Ce pendant la Clemence Fait clai-
Icment voir ce que 1e difois,c’efl qu’il

y a bien grande diEerence entre le
Roy 8c le ty ran,biè’ que l’Vn de l’autre

Toit enuironné d’hallebardiers .- Mais
iI’vn le (En: de cette force , pour Fella-

s bliflement d’vne tranquilité,l’autre 1’-

pfin que par vne grande fraient il reprir
me vne grande. Ennemi plus efi,il ne .

.regarde point auec a affeurâce ceuren-
h tte-les mains defquels il .s’eft commis, .

mais il efiiagité Idiuerfement en dif-
cours tous contraires qCar le woy ant

.hay pourceflqu’il fe fait craindre , il:
veut dire craint pIourcequ’il s’éfl fait

--e---*;-U

A .Ak-fi

"ha’yrzôcvfedecet encrable vers , qui . .
i en a tant ruiné. .
’ 2117!: in: hayïrfiomwmqu’ilsime craignït.



                                                                     

. in in ÉOÎ.BIÀ’INCIÏ
Tgnorantqu’elle rage s’engëdre depuis
qu’vne inimitié cit paruenu’é àivne

extremité : car la crainte moderée re-
tient les efprits,mais la continuelle 8C
violente, 8c apportât tout le pis qu’on
[gantoit faire reueille les plus endor-
mis pourles rendre audacieux,hatdis,
8c leur mettre en fantafie de Bazarder
tout:Et ainfi penfant enfermer les be--
fies lauuages dans les toiles , 8: ue le
veneur par derriete àcourle de néflieual’

les poutfuiue à coupsde trait,elles ef-
fayerontde le [auner , rebroullant le
chemin a: ou elles fuyoient, foulanst
aux piesz toute’crainteLa plus roide
vertu que nous ayons, c’eflcelle que la:
derniere necelïité no’ extorque. Ilefl 1
befoin que la peut nous lame quelque
moyen de le fumer, de nous’face moue
lire deplus grande efperance,qrie non A
pas de danger .- Autrement depuis que -
’inconuenient fe trouue tout pareil à

celuy qui n’àttente rien,in à’conten:
«temétde’ (Émettre au hainrd,& ne fait

re nul effat de la vie,- qui n’ell plus no;-

ilte.A vn Roy racienx 84 tranquille,
les forces qu’i affemble luy fout fi-
liales , lefqpellcs il. entend employer.



                                                                     

LIVRE rxtmrzx. Il ourla confetuation publique , &le
Foldat qui cherche l’honneur endure
toute fatigue atiemment , comme
defendant les gens 1 car l’on ellime
qu’il trauaille pour la feurté publique
mais celuy quiefl; plein d’aigreur a:
fanguinaite,c’efi. choie neceflhire que
ceux qui (ont à fonferuice , y [oient à

contre-cœur. I131)Erfonne nefçauroit auoir aucuns
miniflres de loyalle 8c bône vo-

lonté,defquelsil feveut feruir comme
de tourmens,.gehennes, 8: autres fer--
remens defiinez out faire mourir les
hommes, deuant efqiiels il les expofe
ne plus ne moins , que deuant belles
fauuagesduy mefme citant plus coul-
pable «Sc angoillé que tous les malfai-
éteurs du monde,comme celuy qui re-
doute Dieu 86 les" hommes teintoit]!
86 vengeur de les mefchancetez , re-
duit enitel point quiil ne luy efl pas
permis de changer fa façon de faire.
La cruauté ayant bien cela, voire de
tres-mechant entre autres cho-l’es. Il
faut continuer , 3: tous pallages pour

. arëdre quelque meilleur chemin , luy
lent boucliez.Car larfcelerntellî: ne le

.r------- -- --
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maintient quepar feeleratelle. "i a-il
au demeurât plus malheureux que ce-
luy qui par necelfité cil contraint de
malfaire? O que cefluyalà cil nil-fera-
ble!mnis certes quât à luy :cabpour les
autresgce feroit choie illicited’ë nuer:
compalliô , lequel exerçant (a puiilanr-
ce par meurtres 86 pillages , s’eit rëduv
toutes chofes fufpeôtes, tant domelli-l
ques qu’autres,&’ne potinât-s’allumer:

de la loyauté de fer amis,:ne de la picté. l
de les enfans, n’a autre recours qu’aux;
armes, defquelles mefme il apeur, lem
quel quâd il a bien côlidere, de cequ’ig

afaiét, de, ce qu’ila intention de fuira;
(3c aouuert la confcience replie de mé-
chancetez de de remors,,-fouuêt craint:
la mon, ô: la defire encor plus fourrât .
plus odieux à luy-mefme,que nô pas à

’ ceux qu’il tient en feruitudeÆt au c6-

ttaire celuy qui a en recommandation.
le public ,À 8: ne prend point loubs la,
faunegarde plu lioit vne choie que l’au
tte , sa qui donne fubilâce àtoutes les
parties de la Republiquel également,
comme à celles de fou corps , enclin
touliours à choies plus-douces,& ores
qu’il fut ex pedient de chafiie r, fallait;



                                                                     

11111 !KIMXIK
airez paroillre combien ilade regret
de mettre la main à vu tëmede tant fa-
cheux : dans l’efprit duquel ne loge
nulle ho [lilité n’y cruauté: qui meinen
fa puifl’ance doucement 8: falutaire-
ment,defirant que l’es commandemenst
foient approuuez de les citoyens, s’e-
flimant en luy-mefmel allez grande-
ment heureux,s’il rend vu chacun par-
ticipant de fon bon heur,afl’able en pa-
role , facxle en accez , d’vn vifage at-
trayant qui gaigne fort le cœur du
peuple amiable,adonné à vouloir cho-
fes equitables , contraire aux deltaï-
fo’nnables,aymé de toute la ville , def-

fendu, 8c honoré, duquel vn chacun
tienne tous femblables propos en pu-

y blic qu’en particulier: 86 pource defi--
tant d’efleuer leurs enfans , chafl’ans la;
l’utilité afl’eâée, durât vne defolation

publique , ne faifans doute que leurs:
enfeus ne leur (bien: infiniement rede-.
nables de leur auoir fait cognoiltre vn
fieclefi heureux. Vn tel Prince ailez
allaité de tant d’obligations, n’aura
que faire’d’auoir d’autres gardes, n’e-v

ant enuironné d’armes, que pour luy«
ferrait d’ornement 8c: parader.

---.-*. A e
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A Vel cil: donques fon vray de-

voir? Tel qu’el’t celuy des bons

Peres , qui tancent coullumierement
leurs enfaus amiablement: , foutreme-
fois auec menaCes , 8c quelquefois les
reprennent auec les verges. Servir-il

omble qu’vn homme bien rage vou-
l’ur desheriter (on fils pour la premiere
offence 2 lamais n’elt amené a auditori-
fer ce decret-la,fi ce n’elt que plufieurs

8c bien grids outrages ayent furmon-l
té fa patiëce, 8: que ce qu’il craint [oit

beaucoup plus dan ereux,que ce dont
il le plaint,il cherche tous moyens au-
parauant par lei’quels il puiil’e ramener

celte ieunelÎe non encores bien arre-
I’tée 8c toute delbauché’e , mais co-
gnoiflât qu’elle cil déplorée,il efprou-

ne les derniers remedes :nul’ ne vient
I à la rigueur d’vne punitiOn , fi ce n’eût

aptes qu’il a employé tous autres ex-
ediens. Ce qu’il faut qu’vn bon Pere

’Pace , il faut q le Prince en vie demelÏ-

me,auquel nous donnons tiltre de pe-
re du pays , non induits à ce faire par
vaine flatterie : car toutes les autres
’qualitez leur font données par hon-
neur :mais les. auons appeliez grandsa
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heureux , Augul’te , de auons Iramall’é

tout ce que nous auons peu de tels til-
tres , pour contenter leur ambitieufe
maieliezmais quand nous l’auons nome
mé Pere de la Patrie , ce n’a elle à au-
tre fin que pour luy Faire entendre que
la puill’âce paternelle ui luy cil don-
née , eût la plus temperee , afin de pro-
curer le bien de fes enfans pollpol’ant;
le fieu. Or faut-il que le P’ere couppe
le plus tard qu’il pourra les membres,
8c ores qu’il les cuit couppez qu’il de-
fire à (e les faire remettre, qu’il gemif-
le en les retranchant, aptes auoir fou-

r I fluent 85 long temps reculé : car il y a
fort peu à dire entre celuy qui côdam-
ne promptement 84 celuy qui le Fait
irolontairement. Et aullî’ peu de diffa.-

rëce entre celui qui punit iniquement,
8c celuy qui chaüie trap afprement.
No’ auons de ce temps oy parler , que
Erixone CheuaherRomain ont auoir-
donné les ellriuieresà [on ls , fut en
pleine place par le peuple quali tout
percé de coups de poinçOns, 8: qu’à
grand peine l’auélorité d’Augulte le

peuh arracher d’entre les mains des
Pues, ë; des enfans mutinez. I

-- v« - ----*-«-.-re Lw



                                                                     

n a LA erthncrÎ ’47
15 C Hacun a eu en admiratiô lefait

de Tarius ,V’lequel ayant liipris
(on fils en parricide, aptes l’en auoir
conuaincu , lacondamné a tilte br’ay,’

86 d’autant qu’ils selloit contenté du

(cul baiiiiillement, 84 de banni liement
fpecifié: car il confina le parricide à
Marreille ô: luy ennoya fa penfionor-
dinaire pareille à celle qu’illuy fouloit
bailler auant qu’ellre côdamné. Celte
liberalité fut caul-e, qu’en la Cité, en
laquelle iamais ne manque d’appuy,
mefme aux plus mefchâs , performe ne
reuoqua oncques en doute que le cri-
minel ne futàbon droiét condamné,
86 lequel le Pere qui ne le pourroit

a hayr, pouuoit s’il eull voulu bien faire
mourir,Ie vous fourniray par ceft exé-
ple moyen de faire la comparaifon du

on Pere auec le bon Prince: Tarius
voulant auoir lugement. de l’on fils ,Vil
pria Cefar Augulle d’allii’ter au con-
.feil , il vint en la mailon d’vn particu-
lier , il s’allit , 8c le trouua au confeil

*-d’autruy comme vn autre , ne voulant
àpoint’fàire ’i’efponce que l’on vint en

n fo1110’gis.Çe que fi l’on eull Fait, la co-

gnoifiance ene’ul’c appartenu a Augu:
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ile,8( non pas au perezLe procés cita!
veu,& toutes chofes meurement con-
fi lerées,tant ce qu’il elloit allegué par

le ieune homme, comme les faits dont
il elloit chargé , il requil’r que chacun
cuit a mettre par el’crit fou opinion,

l depeur que celle de l’Empereur ne fut
fuiuie de tous les autres.Et auparauant
que les billets finirent à ellre leuz,

roteila de n’accepter riende la fuc-
cellion de Tarius tres-riche homme.
Œglqu’vn de petitcourage pourradi-
re,1l eull: crainte qu’il ne l’emblat qu’il

. vouluflouurir vnmnyen de paruenir
à l’on delir par la condemnation de ce

:fils. Ie fuis tout au contraire d’anis,
qu’vn chacun de nous doit auoir allez
d’alTeurance eue-l’a bonne confcience,

1 contre les [huitres 85 malignes opi-
nions : mais les Princes doiuent faire
beaucoup de chofes feruantes à leur
repuration.ll fit ferment de ne le mef-
ler en Façon du mode de la fuccellion.
Tarius en ce faifant (à dire verité)
perdit en vn mefme iour (es deux he-
ritiers : Mais aufii l’Empereur racheta
la liberté de pouuoir dire (a, l’entente,

113; aptes auoir fait cognoillre que la
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Feueritc’ el’toit gratuite , 8: Fans inte-

rell (choFe à quoy vnPrince doit Foi-
gneufement prendre garde) Fut d’auis
qu’il le Falloit releguer , ou bon Fem-
bleroit au pere. Il n’ordonna point n’y
fac de cuir,n’y des Ferpens,n’y quatre
mrtrailles,Fe fouirenant non de ce qu’il
elloit quellion, mais au confeil de qui
il donnoit opinion: Dil’t que le pere
deuoit citre lhtlsfalt de la plus gra-
cieuFe chece de punition , à l’endroit
(le Înnfiis bien Fort ieune, ful’cite’ à ce

mal-heureux arête , auquel, cequi luy
t ’nOll’ li»-u d’innocence,il s’eflcit pot-

té Fort timidement, de qu’il le falloit ’

efloigner dela ville , de de la preFence
v de Fonpere.

16’ O (m’yn’ tel perfonnage elloit
- ’ digne d’ellre appellé en côFeil
:lpar les Senateurs!0 e6bien digne d’es
r lire par eux initialé coheritier’à leurs

enfans innocens vaefleClemence ell:
a celle qui ell: -bien.feante à vn Prince,

que en quelque lieu qu’il arriue,il Face
que tout Fe compoFe-auec plusgrande

. douceur.Nul ne (bit àvn Roy en fi vile

. 8: abieëte eûimation , qu’il n’en Fente

’ bien la perte,lequel , quel qu’il paille



                                                                     

rivant raturaidire, Fait portion de [bu Empire. Pre-3
nous l’exemple’decela par les petits
au milieu des grâds Empires : car il ray
à pas Feulement vne Forte ’d’Empire.

Le Prince la Fur les ciroiens, le Pere
lur l’es enFans , leprecepteur Fur ceux
qu’il ap rend , le Capimine ou Sel-SES
fur les fgldats.Ne dirons nous pas que

’ ce Fera vu tres-mauuais Pere qui vou-
droit pourde bien legeresclin. as trait-
ter l’es enFansè coups de balion P011
lequel des Precepteurs Ferrer il el’Limé
plus digne d’apprendre les Fciences,

fou celuy qui allomme Fes dili*iples de
coups , s’ils ont eu’ Faute de" menioire’ à

l retenir-quelquechol’e,ou bien fi ay ans
l’œil vn peu trop pefant, ils hefitent en
lisât, ou c. luy qui ay me mieux par re-
prehenfion Be vergongne les corriger

’ 8c apprëdre 2 Mettez vn Capitaine ou
I Sergent qui Toit cruel, les Foldats le

quitteront, aquu’els toutesFois l’on
pardonne. 5Seroit-il bien raiFonnable
de traitter l’homme plus durement 8:
inFupportablement que nô pas les be-

’ [les brunes? O; cit-il qu’vn bon Ca-
’ mlcadourn’efi’arôüche’ point Fon che-

’ ual aueç.Forces coups: caril deuiendra

pagureux
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Paoureux 8: retif , fi en le touchant
doucemëc vous ne I’amadoüez.Anrant

en fait le veneur dreflant fes ieune’si
Chiens àfuyure les voyes de la bercer
Car ils le rabutterous d’vne peut qui
les fera degenerer,nypourtanr neleur
permet pas d’aller à l’abandon çà 8: là.

«Adinuflez à ce (y fi bon vous ièmble;
le telle du befiial, qui ne va que le pas
leliquelr, encores qu’il femble auoir
ailé (rée pour allie mal (Sc mil-emble;
ment traîné ," neantmoins pour l’efizre

trop rudement, il Ci? contraint s’en-
fuir.
x7 L n’y a creature au monde plus

Imal-aifc’e , ny qui ait plus de be-
foiiid’eil re gouueruée auec d’exterité.

ny de qui il Faille plus endurer, que de
l’homme. Car quelle plus grande folie
Peutsil dire que d’auoir honte de le
mettre en cholere côtrc des chisns,&:
des chenaux, 855] l’homme Foi: de pire
côditiofiqu’eusz’on remedie aux ma-

ladies , lon ne Te courrouce point. Or
cil-il que la maladie des bômes e11 fpi-
rituelle,& dcmâde vne medecine gra-
tieufe,mefmeque le medecin ne porte
aucune mainlaife volonté au patient.

E



                                                                     

Lutin: rumeur!
C’efi le tour d’vn mauuais Medecin de

fe deflier de pouuoir guetir , pareille-
ment à l’endroit de ceux defquels l’ef-

prit cit mal ordonné , il faut que Celuy
auquel le falut de tous cil: commis face
le femblable, ne Perdant iamais l’ellpe-

nice , ny alleguauc les figues de mort:
(un combatte auec les vices , refille,
reproche aux autres leurs maladies,8c
trompe les autres auecla douceur de
(es traittemens, il les guerira beau-
coup mieux, 56 pl’ foudainement auec
la fubtillité de ces remedes. (Me le
Prince ait mon feulement foin de la
guarifon, mais aufli qu’il ne demeure
aucune deformité en la playe. Iamais
Roy quelconque n’aquil’c reputation
Par la cruauté d’vne punitionzcar qui
doute qu’il ne le Puille Faire 2 mais il
l’aura trop plus grande s’il’centieat fil

puiflance, s’ilen garantit plufieursde
la colere d’autrui, 8c qu’aucun ne re-
çoiue dommage de la fic-mie.
18 C’eft choie fort louable de com-

mander doucement à ceux qui’
nous fôt fermier-,84 en matiere d’ercla-

ues,il nous Faut regarder nô pas ecm-
blen impuuernent vous leur pontiez

e



                                                                     

S’iîï’erumsnucnî je
mal faire,mais combien en droit 8c en
raifon nature vous en permet, laquelle.
veut que nous pardonnions aux pri-
fonniers que nous auons acheptez. Er
d’au tant qu’à baudroit elle le nous cô-

mande,d’autant plus raifonnablement
veut elle aufli que des hommes libres,
bien nez 8; honnefies, nous n’en abu-
tions point comme des efclaues ; mais
comme de ceux furilefquels vo’ tenez
lus grand lieu, qui ne vous (ont point

saillez pour tenir en feruitude , mais
ont en auoir la tutelle. Ileft permis

aufdits efclaues de s’enfuir à la fiatuë,

encoresq mutes chofes foient permi- I
les entiers les ferfs. Ily a certes ie ne
fçayququ le droit commun des crea-
cures ne foudre qu’il [oit licite à l’hô-

me à l’endroit d’vn autre homme.
CH:- ce qui» auoit plus en horreur Ve-
dius.Pollio, que leÎIpropres efclaues,
pource qu’il engrai oit les murenesde
fan humain , 8: ceux qui luy auonnc
delëleu enquelque iortecommandant
les ietter en fou viniez, qu’efloit-ce au
tre choie il les faire mâger au ferpens?
0 l’homme digne de mille morts, foil:
qu’il fifi prefenter les cfclaues pour e-

a E 1j
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Ère deuorez des murenes,qu’il deuoit;
puis aptes manger , fait qu’il les fifi:
nourrir à autre intentionpour la nour-’
tir de tellefaçonŒt tout ainfi que tels
maiflres (ont moulinez au doigt par
toute laville 8c (ont odieux &detellza-i
bles:ainfi cil desRoys,defquels le mal
qu’il commettent: cil bien d’autre e-
f’tenduë , l’infamie 8: haine le raconte

de fiecle en lieclezcombien au demeu-
rant leur feroit- il plus expedient de
n’auoir iamais elle nez,qued’ellre mis

au nombrede ceux qui ont elle crées

pour la ruine publique! a
19 Il. ne feroit pas poŒble qu’aucun

peufl excogiter rien qui puillâe e-
lÆre mieux (cant à celuy qui regncvque
laClemence,de quelque façon auec :
quelles conditiôs que l’onvueille qu’il

foi: 6&9.ny pour commander aux au-
treszpource qu’il faut côFell’er que ce-

la Guy fera. d’autant plus honorable
8c magnifique: quand il fi: verra auoir
la puiilance plus abroluëJaque-lle il ne
faut nullement ellendre àmal- faire,fi
l’on la Veut: reigler à laloy de nature:
car nature no° a figuré que c’efl: qu’y-n

-q ..s-...*& -M»
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Roy.Ce que ce pouuant recognoiflre
entre plufieurs animaux, enco res plus
euidemment fe voit- il aux mouches à
miel,del’quelles le Roy cille mieux,&’r
pl9 Îpacieufement logé tout au milieu,
8c au lieulre plus leur, n’ellant outre
cela alli’aint à aucun ouurage,mais (un
perintendant fur ceux d’autruy, 6c le-
quel ellant permutante la compagnie
le diiïipe :1 s n’en fouillent iamais pl’

d’vn,& cerchent celuy qui cil le meil-
leur au combats-Faut outre cela que le
Roy foit beau ô: de belle apparence,
fort aiféà cognoiilre entre les autres,
tanten grandeur qu’en gentilleiÎe. l
Toutesibis y voicy la plusgrande dif-
ference c’el’c que les querelleufes , 86

les plus beiiîqueufes, pour la propor-
tion de leurs corps qui roient entre
to’ animaux, font les mouches à miel,
qui raillent hur efguillon dansla plaie
qu’elles font. Le Roy neantm’oins n’a

aucun efguillon , nature’n’ayant point
voulu qu’il fut en façon quelconque
cruel , ny enclin à aucune vengeance,
qui coufle fi cher, elle luy a arraché f6
glaiue, 8: laine fa cholere delnrmée. ’
Voila vnmerueilleux exe’ple pour les.

Ea iii’, ,
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grands Rois z Car elle a cité accoulln-
ruée de s’exercer en cho (es petites, 8c
de nous bailler des inl’trucïtions fort
bille-grondant les plus importans aF-
faires.Ay0ns quelque honte de ne cô-
former nos mœurs àla façon de ces
petits animaux, veu que le cœur de
l’homme à d’autant plus befoin demo-

deratiô, qu’il a plus de puilTance a mal
faire.(&e pleufl: à Dieu qu’il yeull vne
femblàble ordonnance entre les hom-
mes , se que leur efpe’e le mill: en pie-

ces quand ils font entrez en cholere,
86 qu’il ne fut permisde Faire mal plus
d’vne Fois , ny faire executer nos vené
A eances par: les mains d’autruy: Car la
Ïureur aifcment fepaireroit,fi le [attis-
faifant par elle mefme, elle venoit à
dei-ployer (a Force auec le eril de fa
vie. Mais certes telles choilîs ne font
point pour le prefent gueres autre-
ment difpofées entre les hommes;Car
il cit recelTaire que le Roy craigne,
tout autant comme il veut ellre craint
6c qu’il obierue les aâions d’vncha-
cun, &- qu’au inerme temps qu’il penfe

n’eilre point aguetté , qu’il iuge que
c’efl alors-que l’on luy en veut le plus,

na...»
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tellement qu’il ne luyxeile pasvn mo-
ment de repos. Et fuis efmerueillé
comment ilie trouue quelqu’vn qui
vueille mener vne li piteufe vie, veu

u’il n’y arien plus airé , que ne Fai-

llanr defplaifir à performe, 8c par ce
moyëeflant afleuré, obtenir vne puif-
fance falutaire au contentement d’vn i
chacun car celluy-la le trompe qui
peule qu vu Roy puiile viure en quel-
que trâquilité, quad perfonne nel’eiï-

pcre de luy , car la feureté, veut eflre
fiipulée par mutuelle feureté , il n’en:
pointde befoin d’efleuerde hautesfor-
terefl’es,nyfe retrancher fur des mon-
tagnes inaccefiibles , ou s’enuironner
de plufieurs murailles 64 tourelles..La
Clemence vous rendrale Roy en lieu
tout ouuert gardé &rpreferué. Il n’y a

qu’vne feule fortere e inexpugnable,
l’amour des Citoyens,qui a- il de plus
beau en ce monde,que deviure auec le
fouhait d’vn chacun, à: en voxr faire
les veux fans auucne contrainte? Et (i
la fauté d’vn Prince a elle aucunement
douteufe eilre plufioi’tfurpris decrain
te , que refueillé d’efperanceN’auoir

rien de fi precieux que l’on ne voulliü
E iiij



                                                                     

p LIVRE PREMIER,
auoir donné pour lalfanté de fou Sei-
gneur , 8: que tout le mal qui luy ad-
uiendra,nous ellimerons ente aduenu
à n ru; nel’mesl’ar cela (qui fêtât des

,teunoignages alliduels de (abouté ) il
.approuuera que la Republique n’ell:

as tant iienne,comme luy cil à la Re-
publiqueÆt qui ofera à vn tel perfori-
,nage brailë quelque malheureté, mais

ni n’eilayera de deflournerde celluy-
.la.(s’il eil poillble) toute mauuaiie for-
tune, fous lequel la iuilice , la paix,la

udicité,la trauquilité à: digrfitéfont

fiotifiintesjous lequel la cité cil opu-
lente, &l’afi’ïucnce de toutes fortes de

biens abon’dcene regardât point d’au-

tre affection celuy qui les gouuerne,
que files Dieux immortels leur don-
noientmoyen de le monilrer à and;
qu’ils les contemplail’ent auec venerae
tion 8: re fpec’t. (un): plus?celuy - la ne

tient-il pas le plus prochain lieu aptes
eux , qui fe comporte au plus-pres de
leur nature , bien faiéleur , liberal de
employât fa puiil’ance en chofes bon-
nesÛVtiüa cequ’il lied hié d’iiïeàer 86

d’imiter , Je vouloir eflre tenu pour
grîd en telle forte, que l’on puiile par



                                                                     

3,. I.Ban t
73”: IA cran-enfeu... ne

mefme moien auoir rep utatibn d’à Pire

bon. ’10» 4 E prince àaccoullumé defai’re
punitiô,pour l’vne de cesdeux

v raifrJnszou blé fi c’eil: pour auoir- pour

fan regard repararion , ou biens’il la
veut faire à autruy. lette ucheray. pre-
mierement le poirier qui le concerne,
trouuant qu’il eû bien plus difficile de
le moderer,quand lalvengeance cil re-
cherchée pour la paillon propre , que 4
non pas pour ieruir d’exemple. Ce fe-
roit en cet endroiâchoi’eifuperfluë de
luy remôilrer qu’il ne croye point de
leger,afin qu’il defcouure la verité, 8c
puiiTe fauorifer l’innocence, tellement
qu’il Face paroii’trequ’il n’eit pas moïs

quelliô du fait du criminel, qui eil en”
danger. , que celuy du iuge- Cela ap-
partient proprement à la iull-ice ,. 8c-
non pas à la Clemence. Ce. dont main-

q tenant no’ le voulôsadmoneiler, c’eit
qu’ayant me manifel’cement offenfé,
ildemeurq mail’tre de fô’cœur, ô: qui-

te, fi (entement Faire fe peut , la puni-À
tion qu’ilpourro’it pretëdre, à tout le;
moïszqu’il’la modere , 8c fait de beau-

coupiplus facilitât traiâable pour font *

E v



                                                                     

- IIVRE purula),
propre inca-tell, que nô paspour celuy
d’autruy :Car tout ainii que ce n’ell

as un acte d’vn bôme de grand cœur
de faire le liberal de ce qui n’ell: pas
lien: mais que ce iluy-là l’ell vraiemëe,

qui donne auec diminution deion bië.
AuiÏi appelleray»ie Clemence non pas
celle, qui le lafche quad il cil: queiiion
ded’in dignationd’autrui,mais i’eilime

celuy-la citre vrayement clement , le-
quel combien qu’il le fente Ipiqué en
choie qui luy importe,ne s’e-
che point,cognoiflanrque c’eil le proc
pre d’vn grand cœur de (rapporter vne

. iniure parmy-vn grâd pouuoir,& qu’il
ny a riendeplus louable qu’vn Prince

. outragéimpunement.

ai A vengeance cit conflumiere
L de nous produire deux eii’eéls,

ou bien d’approcher quelque foulage-
ment à celuy qui a reçeu l’iniure , ou
bien feu rete’ponr l’aduenir.LaFortune

d’vn Prince cil tropgrande pour auoir
befoin d’vn tel côtenteme’t,’ôc Fapuifn

faire trop manifeile pouraouloir s ’a-
- querir opiniô de fesforces par lamine

d’autruy: I’enteus quand il a cillé. atta-

carmou- ’
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WDELACLEMENCE.
qui! 8: outrapc’ par des moindre:car (i
ceux qui que quesfois le r5: voulu ef-

Igaler à luy,il les voit au deflous de luy
il ei’l allez vêgé.Vn Roy peut citre tué

par vn efclaue,par vn ferpent,ou d’vn
coup de traié’t,mais certes perfône ne.
l’a iam-ais [auné , linon celuy quia cité

plus grâd’ que celuy qui a elle faunin
doit donquesvfer magnanimement de
celle fi grade grace de Dieu, puill’ante
d’oiler de donner lavie,principalemët
à l’endroit de ceuxqu’il cognoift auoir

quelques fois contrarié a f a orandeur,
onayant attamt ce peina: d’auoir cela en

la difpoiitî’on,ilà accomplytoute ven-
geance, 8c a paracheué de prendre-pu--
nition fuffii’anterd’autât que-celuyqut

doit l’a vie, l’aperduë, 85 quicô que e il:

decheu d’vnhautlieu aux pieds de l’on
ennemy , attendant la l’entend. d’au-
truy , 66 roialle difpofition de l’a telle
tant qu’il viura ce fera pour feruir à la,

’ gloire de celui qu’il àconlerué:duquel

"il accroifltra plus fa reputation citant
demeurée enfeu entier, quefi’ ’ô auoir

perdu la veuë d’autant qu’il fert d’vn

ailieluel Fpeétacle de la vertus d”autruy,
iln’euii fait que pailleter: uniriôphe.



                                                                     

J; ’,.lIVRE ruinisteSan-demeurât l: Royaume de ce [luy
la luy a peu eflrefeuremët delaii’Fé que-

l’on l’ait deu reilablir en ce lieu dont
il citoit venu à de Fchoir, la louange de
celuy qui le Fait , s’efleue en accroiFe-
ment merueilleux , qui s’ell: contenté
de-ne pretendre d’vn Roy vaincu-Fora
qu’vne fimple louâb

d’autre-part triompher de Fa viétoire,
teFmoigner n’auoir rien trouue en les.
ennemis qui en peull: eilre digne. Et
d’autant Faut il auec desCitoiens,gens.
incogneiies , 86 de petite condition,y
proceder auec plus de moderation,cô-
me c’efl encore moindre chofe de les.
auoir abbatus. Pardonnez librement à»
quelques vns,de quelques autres dei.-
daignez de vous en venger, ne plus ne
moinsque de ces petites belles dontil.
Faut retirer Fa main , pource qu’elles
nous la Fouillent en les FroiiFant , mais
touchant ceux qu’il Fera bon de con-
feruerv, ou unir deuant les yeux de
toute la cito,il Faudra Fe Feruir de 1’00
cation d’vne notoire Clemencea.

a). linons maintenait aux excez a:
. hilaresfaitesaautruyfinla re-

x

ce. Cela en encores

25;..44 -e
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une LA CLEMINCE. Le
para’tion dquuelles la loy. aeu princi-
palement ngard aces troischoies,auF-
quelles le Prince Fe doit pareillement
conFormer,ou.bienque celuy qu’il Fait
punir s’amende,ou que Fa punitif) ren-
de 1:5 autres-meillmrs, ou finallement
que les mchhans el’tans exterminez,
les autres vinent en plusgrande Fente-
té.(&ant a les amender , vous le Fern-
bien plus aiiemët auec momdre puni-
tionrcar ceiluy-la-Fe garde bien mieux;
de merrendre auquel il telle encore s.
ie ne Fçay quoy à perdre. PerFonne n’a.
plus d’ngard à Fou honneur qui ne Fe.

peut plus recouurer. ont vne erece
d’impunité, quad il ne nous telle plus.
rien en quoy l’on nous puine punira
E’erargne des punitions corrige bien.
d’auautage les deFordres d’vne ville-
Carla multitude des malfaié’tcurs en-
gendre l’accoui’tumance de mal- Faire:
de la notre d’inFamie cil toufiours.
moindre, quand elle ell’allegee par le
petit nombredes delinquâs: 6c latenc-
ritc perd par Fa continue le plus grand
remede qu’elle ait,ailbuoi*r Fou antho-

.rité. Le Prince eilablit les bonnes
matus-enfavillmôc y côticnt les clef.-



                                                                     

LIVRE PREMIER
banchez ,s’il en eflaucunemët patient,

noncomme les approuuitzmais com-
me venant à les chafiier auec tous les
regrets du mondezLa Clémence de ce- .
luy , qui regne , donne vergongne Je
mal-faire, 6: la punition efl: trouuc’e
bien plus griefue, quandelle clichion-
née par vu homme benin 8: gracieux.
Et qui plus eft vousvoyez que les cho-
fes qui font fi fouuêt chafiiées (e com-
mettent encores Plus fouuent.

la; VthÉe pere durànt l’efîaœ de

’I cinq amen afaîtnietet p ufieurs
en vu fac , à; nuons auflî entendu que
de tout temps on en y auoir mis. Mais
les enfans efloyent bien moins hardis
à commettre cefie mefchicetc”, la Pîus
execrable tât que crime-à eflé fans or-

. donnance,car auec trefgmnde prudë-
- ce les biens excellens petfonnages 8:
fort verfez en la co noiITâce des cho-
fes,ont trouué meilëeur de palier (ou:

.fîlêce, Côme vne faelerateiïe inccoia-
’ ble &exccdente toute temerité,q*u’cn

le cuidant chafiier monRrer que c’eù
ivnechofe Faillible. Les parricides don-
i (Lues ont pris leur comma’dcmcnt auec
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Jaime: la peine leur a fait cognoiftre
la malheureré. La picté à ef’ce’ en mau-

vais termes,depuisqne lona commen-
cé à voir pl’ de facs de minque de po-

tences. En la ville ou les hommes re
ramifient peu founent,c’efi en Celle-là
ou chacun tend d’vn Confentement à
l’innocence , a: on l’indulgence (en
comme de bien Publiczla ville’pefe el-
le eüre innocenteîelle le fera:Car l’on

Te donne plus de peine de ceux quite
deuoyent de la frugalité commune,
quand lion void qu’ils ne (ont que For t
peu.C’efi]chofc bien dangereiife, 6c
m’en croyez , que de faire paroiflre en
me ville de combien le nombre des
mefchans furpafle.

2.4 LE 8eme auoit vne fois faitvne
» ordonnance qu’ily cuit certaine
diflinûidn d’habitsJekruâs à difcerneg
le (et fd’auec le libre: mais l-on defcou-

’ urit auiîi toit combien cela fqoit di-
gereux files ferfs enflent commencé à
nous Conter; (cachez qu”il fiu: crain-
dre le femblablefi l’on ne pardonne à

erfonne.Lon verra bien œil de com-
ien le nombre de ceux qui ne valent.



                                                                     

n Ivan nanMrnn.
tien furmôté la quantité des fupplices;
n’efl.moins defhonnorable àvn Prime-
ce , que la multitude de funerailles am
medecin. L’on obeytplus volontiers
à celuy qui commande plus pofement.
L’efprit humain de fou naturel ell: rea-
pugnant de hautain s’effonçant contres
ce qui cil: deHendu , 8c fait beaucoup.

lus aifemenr,que fi on entreprend de
mener.Et tout ainlique les bôs che-

naux 8: qui ont du cœur , le manieur
mieux auec vn mors vn peu doux,ainfi
l’innocence non forcée, de (on propre
nouuemët fuit laClemence, 8: la Ci-
té l’efiime dignede le lacé fermenton-

auance donques trop plus par cemoyë.
là. La. cruauté ne le peutidirei’mperfe-
&ion humaine , 8c effindigne d’vn ef-
prit fibenin, comme eft celuy de l’hô-
me. C’efl: vne rage (labelle rauillante
de fe fatisfaire de fang 6c de playes, 8a
Kropçement renonçant à citre plus; k

omme, deuenit animal falunage. . ’

16 v [Ar diâes moy, ie vous pries.
- CAlexandi-e, quelle diflbrence
trouuez vous de prefenter Lylimaque

. auLy oni Oubien le dememb ce: vous.



                                                                     

,1)! ,LA cils-Manon.
mefmes de vos propres dents? C’ell ta
mefine boucli’:,c’efl ta mefme cruauté

O que tu enfles blé voulu pluftofl toy
mefine auoir ces ongles , 8c celle bée
de dents capable d’eucloutit les hom--
meslNo° ne requetôs pas de toy , que
ta mainæ(, la ruine certaine de tes plus
grands amis ) [bit falutaireà perlbnne
quelconque,&que cet cfprir terrible
( mal-lieur infatiable despeuples) s’af-
fouuifle fans le fang 8c les meurtres.

i I’appelleray Clemeuce , fi pour faire
tuer ton amy,tu choifille entre les hô-à
mes la mai d’vn bourreau.Voila pour-
quoy la cruauté cil voire abominable,
d’autant qu’elle aile les bornes au cô-

mencement ordinaires , 8: finalement
humaines. Elle recherche nouueaux
fupplices,elle y applique f6 Efprit,&
excogite des inflrumeins,pour diuerfi-
fier 8: prolonger la douceut,a le dele-
âer des tourmensdes hommes:&lors
celle paillon d’erprit felon,parui:12t à

vne derniere frenefie, quand la cruau-
té le tourne en volupté, 66 que celuy
eft ia vn contentement que de faire.
mourir vnhomme.car la ruine fuit pas.
à pas vne telle performe , «Sc l’attaque



                                                                     

[IVRE PREMIER
l’on par haine, venin glaiue , 84 autant
de fortes de malheurs , comme luv cit
le malheur de plufieurs. (ML-hues Fois
il cil attrappé par l’entreprife de quel-
ques particuliers , quelquesFois aulÎÎ

ar vne defefperade publique:Car vne
figue & parriculiere ruine ne (bulle-
ue point tout vn peuple.Ce qui a com-
mencé de defiruire generalement 8C
en veut à tous , e(l aulli tranrpercé de
toutes parts. Les petits ferpens le ca-
chent , ny n’en fait-on pourfuitte pu-
bliquezmais de puis que quelqulvn paf-
fe vne grandeur ordinaire , 8c ell- creu
à: deuenu monilre, depuis qu’ils infe-
aenr les fontaines, 84 de leur fifllemët
ils enflamment 8: empoifonnent quels.
que part qu’ils voifent,on les pourfuit
à coups de traiéts.Les petites mauuai-’-

fiiez le peuuent defguifer de paroles,
8c le celer : mais les grandes merchan-
cetez (e preuiennent. Semblablement
vu malade ne trouble pas toute vne fa-
mille , mais depuis que par la mort
contagieufe de plufieurs il apparoill
qu’il y ade la pelle , toute la ville le
met en rumeur 8: en fuite , mefme
iufques à le vouloir attacquer aux
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Dieux. Voit-on le Feu ellre à vne mai-
fon, toute la famille &’ les von’îus auf- l

fi courent,& iettent force eaux, mais
vn grand embrazement , 8: qui a ja-
conliimé 86 deuorc’ plufieurs edifices,
ils’eltoulfe parla ruine d’vne des par-

ties de la ville. ’ -
26 Es efclaues mefmes bien cer-

L tains d’ellre attachez à vne po-
tence , le [ont vengez de la cruauté de
quelques particuliers. Les nations 8:
peuples,à qui le, mal touchoit de pres,
65 autres qui en citoient menacez,ont
entrepris d’examiner les tyrans.
-()lequesfois leurs gardes mefmes le
(ont efleuez confire enx,& ont pratic-
qué furax-mefmes la perfidie,l’îpie-
té de brutalité,& tout ce qu’ils auoiët

auparanant appris d’eux. Car quiefi:
celu qui pourroit efperer quelque
cholïeude bon de cefluy-là, lequel il a
infiruit à tout malEL’infi ne merchan-
ceté n’eût pas longtemps lanseflre der-

Couuerte , 8c ne fait on iamais tant de
mal qu’on peule. Mais lpoilons le cas
que la cruauté Full bien cure , qu’elle
en la figure de (on regne? non autre
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que celles des villes ramagées , 8c les
terribles fpeétables d’vn ellnnnement
publiqtoutes chofes defolëes, efpou-
mutées, & conFufes.0n refuit maline
à chercher quelque recreation. L’on
ne va point mefmes (entement aux Fe-
fiins, auquels il Faut que cent qui ont a
-vnpeu beu,contiennent leur langue en
grande folicitude,nypareillcment aux
ieux fur lelquels on recherche matie-
re de crime 8c de diger : Car. combien
( dit on) qu’ils foyenr preparez auec
grande de pence Sc magnificmce roy- .
alle 84 auecioueurs exquis 8c renom-
mez par leur non,qui cil-ce toute Fois
qui feroit content au partir du ieu al-
ler en vne prifons’Mais.bôr Dieu,quel-
le erpece de mefchancete’ cit celle-là?
tuer, cruelifer , le deleéte: du (on des
fers, Sc faire voler les telles de l’es Ci-
toyens , 8c quel ne part qu’on arriue
refpandre force?ang,&de fou feul re-
gard effrayer 8: mettre en fuite. Quel:
le antre vie pourroiè’t mener les ours,
6: les lyons s’ils regnoyent , fi la pull-
fance citoit donnéefur nous aux fer-
pens, 8: à tous les plus pernicieux ani-
maux du mondezfiux qui n’ont aucun
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vfagc de rairai] (ont condamnez 1- ar
nous pour crime de cruaurézslzbfiïê-
115: toutefois de ceu’xde leur Cil-péan 86

cil la limilitude de naturnl lbureenrre
les belles (aunages A l en viroit des hô-
mes , voire de le; alii-:2 Ncautmoins
celle rage 8c cruauté ne [le Commande
aucunerumt,& ne fait Jiliintlion non
plus des ellranges que des liens pro-
pres , afin qu’elle puifle , eilant par ce
moyen mieux exercit:r,aprcslt: meur-
tre de plufieurs particuliers f;- glllller,
6: parueuir à la ruine des nations ton-
tes entieres,& mettre le Feu aux mai-
lons , 8: puis la charruë milieu ou e-
(loient les anciennes villes.Elle ellime
que cela foit auoir pnillhnce , 8c d’en
faire tuer mutoit l’vn, tantoll l’autre:
elle âopinion que cefoit n’ellre pas af-
fez Empereur fi tout avninflant quel-
que grande trouppe de panures mal-
heureux ne le v01d eftenduë par terre
elle penfeque fa cruauté cil: reduite au
rang de celle du commun.Mais la fell-
cité cil: de fariner têt qu’on peut d’hô-

mes, 8e les retirer dela motta la vie,
& meriter par Clemence la couronne
ciuique. lln’yaornement plus digne
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d: la grandeur dcvn Prince, n’y plua
honorable anal que cefie couronne,
aquife Pour auoir confirmé les Ci-
toyens , non par les azmes ennemies
arrachés aux vaincus , non par les
chariots des barbares tous tougiïfans
dc’leur rang , n’y autres defpouixlcs
conquifcs en guerre. Vvyla que c’efi:
que puiIÏance diuine , de conferuer en
trouppe 8: vniuerfellemer-t. Faire
mourir au tefle beaucoup de gens , 85
fans difcretion, c’cfi vne Puilrnncc
d’embrafemmtôc ruine.



                                                                     

LIVRE SECOND’DE
LA CLEMENCE.

E qui eufl plus de puilÎance
à efmouuoir pour vous fais
reô Cefar , ce difcours de

ne la Clemence,ce fil t vne pa-
role de voflreJaquelle i’ay founenâce
n’auoir ellé ouye lors qu’elle fut didte
ny depuis racontée à d’autres fans ad- -
miraüon. Parole gencreufe a: d: bien
grand cœur , 8: de grande douceur:
(mi: n’a point cflé controuuée,ny s’efl:

faite foudain retenir pour contenter
les aureilles d’autruy -, mais à fait ap-
Paroiflre à defcouuert la gracieux: con-
teflzante auec ta finguliere bonté. Bu -
rus Lieutenant de tes gardes . hom
d’hôneur «Sc recognai pour tel de toy,

fon Prince,voulât faire executer deux
larrons , pourfuiuoit que tu elfes à fi-
gncr contre quick pour quelles caufes
tu voulois que ce fie cxecution fe fifi.

ï



                                                                     

IIVRE secoua. .Ce qu’ayantelle’ plufieurs fois diferê

il (airoit inflance que l’ony fifi quel-
. que fin.Et ayant,tout Fafché,a toy qui

citois pareillement torché, ptelÎenté le
Papier, &lmillé entre les mains,tu t’es
pris à t’efcrierJe vrudrois n’auoir ia- i

mais cogneu lettres. O voix certaine-
mentdign: d’cfire recueilli sue toutes
narrons qui recognoifl’oienr l’EmFire

Romain , 86 de celles qui en [ont cir-
conuoifines mal aflëurées d: leur li-
b:rté,& de celles remblablcment,qui

ls’eflcuent au contraire par armes , ou
Par menées!O voix qui merite d’ellre
recitée en l’allemblée (l’ÇnllSi15m053

& en l’honneur de laquelle tous. Prin-
ces 8: Rovs preltent ferment! O voix
digne de l’mnncence vniuerrelle du
genre humaimz ’ en faneur dcjlnquelle
ce fiecle ancien (bit reflauré,c’ell ère-
Pce heure certes qu’il feroit Fort bien à

pos de fe mugi atout ce quiell:
il: Be droite, challant arriere la’con-,
uoitife de l’autruy, rource de toute vi-
cieufe pafiion d’erpritxhe toute pie-
té,integri’té, & foy 8: modeflie le re-

leue,& que lesvices,a res auoirahulë.
dlvn regneli continuel), quittent fina-

lement



                                                                     

Sî’ï’I identifiée: .6:
Imam l’a-Place à vu fiecle heureux 8e

reformé v
2 75 me veux bien,CeTar,promettré’
i I 6C efperer" que cela pour la plus

grand’part aduiendra. Celle manille-
lfurlê de touEfpritJe communiquera,
8: ’ decoulera Petit àpetit Par tout le
cor’Psde t’on Empire,& toutes chofes’

fe conformeront à ta femblance. La
bonne difpofitidn procede de la telle,
&de là tout le telle cil vigoureux 8:

I aillard , ou bien abbatu de langueur,
Frelon que l’efprit en: vif, ou bien le fle-.

ilritLEt a» trouuera des Citoyens , &
des com agnons,dignes de celle tien-
ne bout , 8: les mœurs louables ferlât
reilàblies par tout le môde, il fera par-

r donné àvol’cre ame quelque partqu’el-’ ’

levoife , foufïrez ré m’arreüe quel-

?ue peu fur ce point la , non Pas pour V
enfiler quelque flatterie à vos aureil-

les, car. aufli n’efl-ce pas monhunieur
i’aymerois mieux offencer en enfant
’vray, que de côplaire enflattât.melle
raiforrdôcques y a-il,pourquoy iede-
lire d’auoir tant tes faits que tes dits

V fi familiers? afin que ce qui t’efl main-



                                                                     

u

î xv un site qui); ,,
serrant naturel a: mutinement .propreg
deuienne pour llacluenir comme vne.
fentence. le confidere en moy mefme

lufieurs graues paroles,mais derell-a-
îles ellrc de refent en vfage parmy
les aâions de l’a vie humaine , 8c cale-À

brécs en commun prouerbe , comme,
celle-la. Qu’ils me baye? paumez; qrfils me

craignent, A laquelle vn autre vers Grec
cil femblable de celuy,qui vouloit que
aptes (a mort tout full reduit en feu
8c en cendre , 8c, autre. Frappez d’vn
mefme coin. Mais ie nerfçay comment
ces erprits barbares &odieux,out fceu

l exprimer en termes tant cloquens des
fins fi violens 8e precipitez?Ie n’ayI
point encor cuy vne parole courageu-
fe dite par vn homme de bien , «3c grau
cieux , quelle fera-elle doncque?
Que un»)?! à reg rcr aufcgramie-amâ’arian

(9’ plufietlrs riflais, l’anfigne Inpunition, (a:

[upplices des bonnins. . z
3P T de peut que par auanture le nô

Jprecieux de Clemence ne vienne
à nous deceuoir quelquesfois, 8c nous
ameme à effec’ts tous côtraires. voyôs

que c’eft proprement que Clemen:

-AÂ...-



                                                                     

Sîîî hirunnciï 6:.
eezde quelle qualité elle eft,ôc à quel-
les fins elle tend. Clemence , cit vne
temperance d’afi’eétion quand l’on à

puiffance de fe vengerlon bien vne
douceur d’vnfuperieur àl’endtoit de

Ton inie-rieur en conflituant vne pu-
niti6.Ce ferale plus feur de propoÎet.
plufieurs definitions , de peut qu’vne
feule ne comprenne pas ailes le me,
8: afin pour parler ainfi, que la forme

, ne nous efchappe. Et pource elle le
pourra encor appeller vne inclination
d’e (prit à douceur touchant l’exigen-
ce d’vne peine.Ceile definition le ren-
Contrrra en quelques côtrarietez,en-
cor qu’elle approche au plus pres dela
Verite’!Si nous dirons que la Clemen-
ce el’t vne moderation quittant quel-
que choie d’vne punition meritée , 8cv
bien deiie , L’on repliquera qu’il’n’y a

vertu qui rôde riena aucun moins que,
ne porte le deuoir. Or tout chacun le,

rend ainfi , que la Clemence cil celle
qui le flechit outre ce qu’a b6 droit le
pourroit otdonner.Les ignorans elli-
ment la (même: luy dite toute oppo-
fite, mais oncques vertu ne fut con-
traire à vne autre vertu.

- - F u



                                                                     

riva! succin).
2 V’elt- ce dont que l’on op oiraià

- laClemence 2 La cruaut , qui
n’eit autre choie qu’vne violence d’ef-I

prit en recherche de punition, mais
quelques vns ne recherchât pas la pu-
nition, de ne lament pas d’eflre cruels
comme font ceux qui tuent des hom-
mes qu’ils ne virent iamais, 6c qu’ils r6-

conttent fortuitement, non pas pour:
en amoindrir le nombre, mais les tuât
feulement pource qu’ils veulent tuer:
8c ne le contente pas fimplement de
les tuer : mais leur font iouffrir mille
maux , comme ce Bufire,Procuile , 85
les Pyrates quitourmëtent ceux qu’ils

ont pris, 8c les iettent tous vifs dis vu
feu.Cela certes le peut bië dire cruaua
té , mais d’autant que ce n’efl point

ut le reli’entir,veuqu’il nïya eu pet-4
fonne d’of’r’ëfémy pour pour fiiiure au:-

cun forfaiât , car il-n’y aeu aucun cri-
me au precedent,telles chofes ne (ont:
côprinfes en nofire definition,qui cô-
tenoit , Ch; cruauté cit vne intempe-
rance d’ef prit , en chafliment de mal-
verfations. Auili pouuons nous dire
que cela n’efl pas cruauté, mais vne

.vbrutalitcî’, qui fôd’e l’a volupté au tour-i
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un LA canneuse: a;
ment d’autruy . Nousla pouuons encm:
appeller vne forcenerie : Car ily en a
de pluiîeurs efpeces, 8c nulle pl° vraye

que celle qui n’a» autre but qu’a exter-

miner & mafiacrer les h0mmes. le di-
ray doanues que ceux-la font vraye-Â
ment cruels , qui ay ans occalion , tien;-
ncnt toutesFois mefure en lapunition.

.Comme de Phala-tis , lequel (à ce que
l’on dit) a vfé detourmens à l’endroit

de gens,lefqpels ,oresqu’ils ne Full’ent

pas innocents , ont neantmoins earcedé
toute Façon humaine 8: croyable. Il
fera ailé d’euiter la cauillation par la
definition ainfi, ne la cruauté cil vne
inclination naturelle aux chofes plus
violentes. Or de cela la Clemence s’en
iette bien fort loin , 8: fi efl: bien cer-
tain quela feuerité compatit bien auec
elle. Et pourcene fera hors de propos
en celieu de rechercher que c’ell que
mifericordexar airez de gës la louënt,
comme fi elle citoit vne vertu , appel-
lant vn bôme ale-bien mirericordieux.
Or ce n’efi rien qu’vne imperfeâion
d’efpritL’vne 85 l’autre,à fçauoir cru-

anté «Sc mifericorde font entre laierie-
rité clemeuce , lefquelles nous de

- F. iij -,



                                                                     

’Lrvn! saconn’
nous fuir de peur que fous pretexte de

.Clemeuce, nous ne tombions en mi-
fericorde.Mais pour ce regard la faute
-ycil toufiours moindre qu’en la cruau- .
Nte’ , l’erreur neantmoins de ceux qui
s’efloignent de la verité, ne lament pas
d’eltre femblablea

5 TOut ainfi doncques que la ReJ
ligion tend àl’honneur de Dieu,

6c la fuperliition l’outra e , aulli tous
les gens de bien vfans ge Clemence
85 manfuetude refuiront la mifericor-
de: Car c’eft vne imperfeétion d’vn
efprit laiche, l’a-laurant aller à l’appa-

rence du malheur d’autruy- Voila
aufli pourquoy il n’y a merchant à qui
elle ne fait familiere. Il y adesv vieil-
les ôc autres fimples femmes , qui fe
lament gaigner incontinent par les
larmes des plus malheureux , à: feele-g
rats’hommes du monde. , l’efquelles
s’elles ofoient , romproient les pri-
fons pour l’amour d’eux.L:1 mifericor-

de ne regarde pas la calife , mais le de-
fallre : La Clemence s’informe de la
union. Ie fçay que l’opinion des Stei-
que à mauuaife reputation entre les



                                                                     

v pari diminution: 64
signorans , comme eflant trop dure,
ou qui n’ell’pas pour’donner bon con-

feil aux Primes , ny aux Roys,’: Car
Onleur obieéle, que celuy q’u’ils’di-

fent’ citre fage , nye qu’il failleauoir
miler’i’corde, nye qu’il faille pardon;

ner.Si ces chofes font dites ainfi criîe-,
ment, elles feront odieufes : Car Il
igname quelles ne veulent lanier au-
tune efperance aux tran-fgrellions hu-
in’aînesàlmaisœ’onduire tous nos for-

faiélsau Fipplice. (me fi’alllfi cil ,Ià
quoy nous fera bonne celle fcience qui
veut que nous delaprenions l’vfage
d’humanité? Et pourquoy fermerions
"nous le port tres-ail’euré contre la
fortune; qui cil mutuelle faucurëMais

.il’n’yapoint de (côte plus begnine,
ne plus graticule que la Stoique, Nul-
le rant afi’eâionne’e aux hommes, se

plus foigneufe’ de leur bien en com-
mun qui ne fe propofe autre choie, li-
nonde leur ellre vtile 8c feeourable,’
’84 qui ne regarde pas feulement à faire
pour foy , mais’aufli pour tous tant en
general qu’en particulier. Mifericor-
de eût vne paillon d’efprit , caufée fur
l’apparence des miferes d’autruy :011

- F un



                                                                     

.-, ALIVRE, secouai.
bien vne compallion coneeuë du male
heur d’autruy ,Aperfuadant leur eilre
aduenu-fans l’auoir merité. Or la paf-
.fionn’eftpqint conuenable à vn hom;
pelage: Car [on efprit cil ferain, 8:
ne luy doit futuenir choie qui le nif:-
,fe troubler. Allln’y a tienflfi bien feanc
à l’homme , que d’auoir. vn grand

Cœur. . Or ne peut-il ronfleurs citre
,efgallement grand , fila crainte de
falcherie leimoleilentkgfi l’on efprit

- cil; troublé 84 referré ,.chofe qui ne
doit pas arriuer à vn homme fage,
mefmes en fes propres aduerfitez. Au
contraire, il repercutera toute la fil-,-
(rie de Fortune, de la brifera deuanç
fes yeux : Il fe maintiendra toufiours
vu mefmevifage cran nille,8c fans ers
branflement : Ce qu’i « ne pourroitac-g
complir s’il donnoit lieu à la triliefle,
loint que l’homme (age cil preupy au:
auec promptitude de refolution. la:
mais-au relie de trouble Il ne ideuient
clair, net 8: iincere : Car la triflelÏe
cil du tout inhabile au con emnement
des chofes de ce monde. l faut ex-
.cogiter ce qui eli Vtile , cuiter ce qui
cit perilleux, a: prendre tout en bon:

Nx



                                                                     

in r Aï on! une si. a;
à: art. Il n’vfera doncques pointue
mi ericorde , pour ce que fans re ref-
fentir d’aucune mifere en fou efprit,
il ne laifl’ e pas de pouruoir a toutes au-
tres chofes ne plus ne moins que ceux
qui fe pallionnent’ pourlesa miferaf
bles.

6 1E veux quant am), faire libres
ment ce que vu autre fera par

pallion. Il donnera fecours aux larmes
d’autruy’fans pleurer comme luy : Il
tendra la main à celuy qui perit , re-
cueillera le fugitif chez foy , donnera .
l’aumofne aux neceilîteux , non pas a-
nec ce defdain; aueclequel la plufpart.’
des hommes veulent qu’on les dirime.
pitoyables , reiettant 84 mefprifant
ceux qu’ils recourent, craignant mer-4
me d’e [ire touchez par eux; mais qu’il:

donnertourain-fi qu’vn homme à vn;
autre homme 5 de chofe qui lek com--
nunc. Il rendra-l’enfant auxlarmeslde -
la amere,’ .6: commandera de luy-elle: *
les fers:Il retirera celuy que: l’on veut:
faire deuorer aux belles pour les ieux: ;
8c donnera fepultureau corps de ce;-

luyqui’auoitiellé executé : mais il ferai

E v



                                                                     

il. rvur seconn’
tout cela auec vn efprit tranquille , de
fans changer de vifage. L’homme [age

doanues ne fera point le piteux,mais
il affiliera , il feruira, eflant n’ay pour

- le commun fupport Sc bien public
dont il fera.part, a chacun ,.& commu-
niquera fa bonté pour remonllrer à
ceux qui feront tombez en inconue-
nient , ce qu’il y aura eu deleur faute,
8c les amener à quelque amendement.
Et pour les afiligez 8c autres qui font
griefuement touchei,il sfy employer:
encor plus volontiers toutes 8: quan-
tesfois qu’il pourra... Il moyennera

n quelque chofe euuers la for-tune: Car-
ou pourroit-il mieux employer & (a
faneur 36 les riclielles , qu’à reparu.
les chofes qu’vn accident à del’molieslv

Il n’vab ai [fera aucunement n’y le vifa cr

n’ylecœurÆt-au furplus il feraplaiËn
ajoutes per-fonnesqui lemeritent, 86
à l’exemple de Dieu cil regardera-chu

- œil propice ceux ;qui’font’e,n aduerli-w

té. La mifericorde cil fort :voifine de
la mirer-exile tient-,8: .ànquelque choré
d’elle. Sçachez quevcessyeux-la: (ont.

fort imbecilles,-lefquels par hachai;-
r lieute des autres sÎolïufquent fanfan:

1.-

,.-.-r - p-4. t.



                                                                     

bi LÀ czæunflcn. 66
’ttè*otczfion.C’eû cette: Pref que tout

Vu, n’cflre point gaillard 8c ellre ma-
lade, comme de (baz-rire à ceux qui
rient, 6c entre-cumin: la bouche quand
le premici: qui (ë prefentc baille. Ml-
fericord’e’ afin vne dcfethuofité dÎc -

lpritgttop afeâîonnécà lamifërc, 8:
mlàmité’làqtlellè fi quel qu’vn rachez.»

chelen vn homme fige; c’efl: rie P11];
ne moins que s’il requeroirhàellùy que.
aux funetallles 8c obfet’fluesüè Perfon-

in?! (1m. ne luy a? attiennent en rien.
"il fe lamentaït’ &lpleuraft. Mais ne-
ptut-il pas pardonner fanç’paflions’

Conuenons maintenant de ceque nous
. aipçllerons fardon,afin que nous fça-
» c ions que ’homme rage ne:lc doit;
,Point donner. Pardon cil: ramifiion-
d’vne. peine! mortelle. Or pourquoy

l’homme [age ne le doit pas»,faire,,
Lceulea en gendcntla raifonbien plus,
jan long,glèlquels font commis àÏce;

n’

faire; f ç
a"! tu g   .r
’ E"Ënoyl,.afin que i’èn touèlie

V I .hnçfuemcntJè dîny comme-
VFQrIant" des Jugemens d’autruy",.. que.-

.on gardonneaceluy quiadèu-efirc:

trolla



                                                                     

X .Lutin "cornât
Puny. Or lefagene fait rien de e;
qu’il ne doit Pas faire , se 11.14111;
rien paire: de ce qu’ildoit. Il neigera;
doncques quinze: la punition quïileft
tenu de Prendre : mais ce à quoy tu
En): Pretendte par le moyen du Par?
don , il le vous faitvauoir. anvne voyer
- lus honnefle ’: Car. le ageexcufe,

"au pour ou: le mieux , 86 vous cor-.-
A tige. Il ait bien autant que 311,921:-
q’ donnoit , ë: ne pardonne Pas Pour-s
un: ,q d’autant que celuy qui Pardon-

:lne confine auoir obmis quelque chœ
Î le de ce quellportoit fou deuoir.’Ilq
l contentera ïd’adnaonnefler, quelqu’un-

( de parelles fans autrelpunition , eu-
cfgard à (on ange-qui en; pour fomen-
kder. 03mn: autre ’ferà;man;fefie-
f ment magané ape: entîie Pour; quel-

que crime’d’ont il QR chargé; Il éon)-

mandera qu’ilqnîaitl aucun mal, pour-
ce qu’il a eflé éitconuenù au que Ne

’vin .luykà En: boulinent-515. fàuçe..»IlÇ

mettra l’ennemy en liberté; [disulfir-
mal Faire , uelques Fois gyres tiquoit-
honoté’s’lls ont pris l’l’csàîtfyfiels gours

jbonne cau fé- cl’efle pourfg’ardcr [a
f0! in c’e’fi: pour maintenir huhau:

v-,r., e



                                                                     

si. LA aux. trail 567
(amibien faliberté. Toutes ces choq-
fes ne [ont point cœnuresdepardonè
mais de Clemence. : La Clemence a un

I liberal arbitre,non Pas Ptefcript feue.
vne ce rtaine.reigle , mais iugeant le,-
vlon ce qui el’t Bon. à: droiâ, 8: luy:
cil: permis d’abfoudre à: ellLimer vn:
faitautant que; hon, luy (emble,- ne»
iaifantrien de tout cecy ,alinon cant-w
me n’ayant fait autre choie moins-z.
que ce qui citoit droit: , 8: mmm;-
eflant tres-iutien, tout ce qu’elleaorj-w-
donnâtpardonner au furglusx’eû ne.
jaunir oint ce que vous 3513.10qu engea i
puni ablet Pardon efl: remifiîon de.
punition merittée. La Clemence a en.
Premier lieu cet effet qu’elle declare-
ceux qu’elle laure aller n’auoir (leu
foufïrir autre peinezElle eli doncques. .
plusçcçoœglie, 93: alu; digne que le.
pardon. Le düferent anion aduis ne
giltqu’aux termes ,l’on e11 d’accord:

du fait. Le fige quittera 8: remet-
tra beaucoup de chofes ,65 en con--
feruera’plufieursnon pas de faxn,mais
de fanable entendement , tell emblera
aux Bons laboureurs inernagers , qui
ne cultiuent Pas feulement les arbree.



                                                                     

n t un; secoua rhauts 6c droiâs; mais apfpliquentsde
appuis , par le moyen de quels ils re.
drelfent les autres arbres,quiontellé
gallez par quelque inconuenient. Il:
encflaguent d’autres , de peur que les
branches ne leur nuifent à deuenii:
grands; D’autres qui ne profitent pas
Aïl’occafiôn au terroir , ils les amen-
-dent’:& à d’autres olfùfquez par l’om-

abrage des trop proches , ils leur d’on-
.nent air. Suyuant cela’llhomme par-
faitement fage5iUgEra par quel moyen
il faudra’traiaércllafqiie naturelgtant
que ce qui fera de rauéi’Puiffe’dhùrtbm

âme redreIIé: t l . n
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